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La  couverture  du'  programme  de  Cas    Fan  Tiitic 
<liii   tut    vendu    le    jour    de    la    générale    au    bénéfice    d'une    (vuvre    nationale. 
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I  M"e  Edmée  Favart 


Portrait  inachevé  de  Mozart  exécuté  par  son  beau- 
frère  J.  Lange   en   178.^   Musée   Mozart,  Salzbourg. 
Cl.  Giraudon. 


Représentation,  avec  grand  orchestre,  de  «  la  Contesa  uei  Numi  »  (Contestation  des  Dieix),  de  L.  Vinci,  texte  de  Métastase. 
«NNÉE  À  Rome  le  26  novembre  172Q,  par  le  cardinal  de  Polignac,  dans  son  palais.  Peinture  de  Panini,  musée  du  Louvre. 


(ii;UMAINK     Ba^I 


La  rc'|)i'ise  dv  Cosi  Fan  Tulle,  à  TOpc-ra- 
Comiqiie,  nous  a  donne'  le  plaisir  (l'apprécier 
une  fois  de  plus  et  sous  un  autre  jour,  le  ta- 
lent (le  notre  jeune  et  brillante  artiste.  MIU' 
Germaine    Baye. 

-Avec  une  adresse  particulière,  d'une  voix 
chaude  au  timbre  jjarfait.  elle  a  su  modeler 
;ulniirablement  son  chant  d'une  léj,'èreté  ex- 
rènie. 

Le  succès  (|u'elle  a  remporté  dans  son  nou- 
jieau  rôle  était  bien  mérité,  et  les  habitués 
ide  la  salle  Favart  verront  toujours  avec  joie 
karaître   à    l'at'ficlie   le    nom    de    .Mlle  Rave 


«  Le  Thé  a  i. 'anglaise  chez  i.a  prin'cesse  de  Conti.  »  Peinture  de  M.-B.  Ollivier.  A  gauche,  au  premier  plan,  Mozart,  âgé  de  onze  ans, 

au  clavecin.  Musée  du  Louvre.       Cl.  Neurdein. 


WOLFGANG-AMÉDÉE    MOZART 
(I  756-1  79  I  ) 

La  vie.  Premiers  voyages.  —  Jean-Chrysostome-Wolf- 
gang-Amédée  Mozart  est  né  à  Salzbourg,  le  27  janvier 
1756.  Léopold  Mozart,  son  père,  était  originaire  d'Augs- 
bourg;  il  descendait  d'une  famille  d'artisans  et  de  relieurs 
bavarois.  Sa  mère,  Anne-Marie  Pertl,  était  la  fille  dun 
régisseur  de  Saint-Gilgen,  près  de  Salzbourg.  La  sœur 
aînée  de  Wolfgang,  Marie-Anne  ou  Nannerl,  était  née 
le  30  juillet  1751. 

Léopold  Mozart,  venu  d'Augsbourg  à  Salzbourg  pour  y 
achever  son  éducation,  fut  remarqué  par  un  chanoine  de  la  cathé- 
drale qui  le  prit  à  titre  de  secrétaire  et,  en  1743,  le  prince-arche- 
vêque, reconnaissant  ses  talents,  l'attachait  à  son  service,  comme 
compositeur  et  maître  de  concert.  C'est  en  1747  que  Léopold 
Mozart  devient  l'époux  d  Anne-Marie  Pertl. 

Dans  le  domaine  musical,  il  est,  avant  tout,  un  pédagogue; 
?a  Méthode  de  violon,  qui  paraît  l'année  même  de  la  naissance 
de  son  fils,  dénote  une  connaissance  intime  de  l'instrument.  Pour 
ce  qui  est  du  compositeur,  nous  serons  moins  affirmatif  :  sa  mu- 
sique instrumentale  paraît  dépourvue  de  toute  invention.  Cepen- 
dant, il  y  a  dans  son  œuvre  un  domaine  qui  nous  demeure  à  peu 
près  ignoré,  et  qui  est  probablement  digne  de  considération  : 
celui  de  la  musique  religieuse.  C'est  par  là  que  son  influence 
musicale  a  dû  s'exercer  sur  son  fils  :  le  rôle  joué  par  Léopold 
Mozart  dans  la  conception,  qui  sera  celle  de  Wolfgang  pour  la 
composition  d'une  messe  avec  accompagnement  d'orchestre 
ou  d'un  oratorio,  jusqu'aux  environs  de  1772,  n'est  nullement 
négligeable. 

Wolfgang,  dès  le  plus  jeune  âge,  jouait  du  clavecin, 
du  violon  et  de  l'orgue;  Léopold  comprit  aussitôt  le 
parti  que  l'on  pouvait  tirer  de  semblables  dons  chez  un 
enfant.  Aussi,  l'idée  de  tournées  dans  les  principaux 
centres  de  l'Kurope,  avec  concerts,  exhibitions,  présenta- 
tions à  la  cour  de  France,  d'Angleterre,  de  Hollande,  etc., 
germa-t-elle  dans  son  esprit;  son  talent  de  violoniste, 
celui  de  sa  fille  sur  le  clavecin,  et,  enfin,  l'enfant  mer- 
veilleux, formaient  un  ensemble  capable  de  recueillir 
tous  les  suffrages. 

I^e  premier  voyage  date  de  1762  ;  simple  tournée  à 
Munich,  |X)ur  présenter  l'enfant  à  l'électeur  de  Bavière, 
[)uis  à  \ienne.  .Arrivée  au  palais  de  Schœnbrunn,  la 
famille  est  admise  à  donner  une  séance  devant  l'impéra- 
trice. Mais  la  maladie  vient  contrarier  ces  projets  et,  dès 
le  début  de  1763,  il  faut  regagner  le  bercail. 


En  juin,  le  trio  reprend  ses  pérégrinations.  Cette  fois, 
le  voyage  va  durer  trois  ans  :  premier  contact  des 
Salzbourgeois  avec  Bruxelles,  la  France,  l'Angleterre  (où 
ils  séjournent  un  an  et  demi)  et  la  Hollande.  Le  retour 
se  fait  par  le  centre  de  la  France,  la  Suisse,  la  Forêt- 
Noire,  Munich  et  Salzbourg,  où  ils  arrivent  à  la  fin  de 
l'été  de  1766.  Pendant  ces  trois  années,  l'enfant  écrit  ses 
premières  sonates,  ses  premières  symphonies  et  prend 
conscience  de  lui-même;  des  rencontres  et  des  enseigne- 
ments tels  que,  à  Paris,  ceux  du  Silésien  Jean  Schobert 
(t  1767)  et  d'Eckard  (1735-1809),  qui  viennent  offrir 
à  l'artiste  leurs  sonates  de  piano-forte;  de  Jean-Chrétien 
Bach  qui,  à  Londres,  deviendra  le  premier  mentor  de 
Mozart  dans  le  domaine  de  la  musique  instrumentale, 
de  telles  rencontres  ont  été  du  plus  haut  prix. 

Après  Paris,  où  sa  première  œuvre, Quatre  Sonates  pour 
le  clavecin  «  dédiées  à  Madame  Victoire  de  France  », 
vient  d'être  gravée,  c'est  à  Londres  que  nos  voyageurs 
vont  s'attarder  pendant  quinze  mois.  La  vie  y  sera  moins 
fiévreuse.  C'est  là  que  l'enfant  ose  écrire  pour,  la  pre- 
mière fois  jusqu'à  six  symphonies  pour  l'orchestre  :  elles 
sont  directement  inspirées  de  Jean-Chrétien  Bach,  char- 
mant homme,  par  lequel  Wolfgang  prend  contact  avec 
l'art  italien.  C'est  aussi  à  Londres  qu'il  prend  la  peine 
de  copier  toute  une  symphonie  d'un  autre  élève  de  Sébas- 
tien Bach,  Charles-Frédéric  Abel.  C'est  à  Londres,  enfin, 
qu'il  apprend  à  connaître  le  haut  génie  de  Haendel. 

Ce  séjour  permet  encore  à  Wolfgang  d'imaginer  le 
jeu  de  deux  exécutants  sur  un  seul  des  «  piano-forte  », 
qui  apparaissent  alors  dans  les  salons  anglais.  De  plus, 
il  dédie  à  la  reine  Charlotte  une  nouvelle  série  de  sonates 
de  clavecin,  avec  accompagnement  libre  de  flûte  et  de  vio- 
loncelle, où  se  fondent  les  styles  de  Chrétien  Bach  et  où 
résonnent,  comme  dans  la  dernière,  des  échos  de  Haendel. 
L'hiver  suivant  s'écoulait  en  Hollande,  où  il  eut  à  subir 
une  grave  maladie  —  ce  qui  ne  l'empêcha  nullement 
d'écrire  une  série  de  nouvelles  sonates  de  clavecin  pour 
la  princesse  d'Orange,  puis  une  symphonie,  et  cet  extra- 
ordinaire Galimatias  Musicum,  sorte  de  pot-pourri  d'airs 
et  de  danses  où  se  manifestent  les  contrastes  les  plus 
heurtés.  Les  Mozart  reparaissent  à  'Versailles,  puis  des- 
cendent, par  Dijon  et  Lyon,  jusqu'en  Suisse,  pour  rega- 
gner ensuite  Salzbourg,  après  des  étapes  à  Donaueschin- 
gen,  Ulm,  Augsbourg  et  Munich. 

Les  arrêts  à  Salzbourg  ne  seront  plus  désormais  que 
des  haltes  destinées  à  préparer  d'autres  voyages.  Devenu 


musicien  italo-anglais,  Wolfgang  va  s'inspirer  de  l'opéra- 
comique  français.  Les  sonates  françaises  de  J.  Schobert, 
d'Honnauer,  de  Raupach  se  transforment  en  concertos 
de  clavecin  et  vont  lui  servir  de  morceaux  de  concert, 
pour  le  prochain  séjour  qu'il  projette  à  Vienne.  Toute 
la  famille  se  rend,  en  effet,  dans  la  grande  ville  musicale, 
à  l'automne  de  1767.  Nouvelles  déceptions,  nouvelles 
épidémies.  Au  début  de  1768,  on  décèle  une  influence 
manifeste  de  l'art  viennois  dans  les  nouvelles  sympho- 
nies de  Mozart,  influence  due,  en  grande  partie,  à  l'ac- 
tion des  œuvres  de  Joseph  Haydn.  Et  voici  la  première 
commande  d'un  opéra  bouffe  italien,  la  Finta  Scniplice, 
sur  une  donnée  assez  misérable  de  Coltellini.  Mais  la 
réussite  d'une  saynète  du  genre  de  Xinette  à  la  cour,  de 
Favart,  fait  revivre  le  souvenir  de  Paris  :  c'est  Basticn 
et  Basticnnc,  adapté  au  goijt  viennois. 

C'est  alors  que  débute  la  carrière  de  Mozart  dans 
l'ordre  de  la  musique  religieuse.  Malheureusement,  la 
partition  de  sa  Messe  solennelle,  écrite  et  dirigée  par  lui 
pour  la  dédicace  d'un  orphelinat  de  \'ienne,  est  perdue, 
ainsi  que  le  grand  offertoire,  et  le  Concerto  de  trompette 
qui  l'accompagnaient.  En  revanche,  nous  connaissons  la 
première  messe  réellement  sortie  de  la  plume  de  l'enfant, 
messe  toute  remplie  d'un  simple  et  pieu.x  recueillement. 
L'archevêque  de  Salzbourg,  Sigismond  de  Schratten- 
bach,  s'intéressait  personnellement  à  la  carrière  de  son 
petit  musicien,  et  c'est  à  son  instigation  que  Léopold 
Mozart  décide  d'emmener  son  fîls  en  Italie. 

Les  voyages  en  Italie.  —  Le  père  et  le  fils  s'arrêtent 
d'abord  à  Milan  à  la  fin  de  l'année  1769.  L'ambiance 
italienne  est  nouvelle  pour  eux,  et  Wolfgang  semble  vivre 
dans  un  enchantement  toujours  renouvelé.  Dès  l'arrivée, 
il  compose  des  airs  sur  des  textes  de  Métastase,  et  prend 
contact  avec  le  vieux  Jean-Baptiste  Sammartini.  Cette 
rencontre  se  traduit  chez  lui  par  la  composition  d'un 
quatuor,  d'une  symphonie,  où  se  manifestent  de  nou- 
veaux procédés  d'écriture.  Et  nos  voyageurs  consacrent 
le  printemps  et  l'été  de   1770   à  la  visite  de  Parme, 
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Mozart  .\  ik)ivk  ans.  Peinture  de  Thadaus  HelblinR.  Musée  Mozart. 
SalzbourR.  —  ("i     Hankstaknci., 


Page  de  titre  de  «  Sonates  pour  le  claveci.n  »,  de  Mozart, 

i.MPRi.MÉEs  .\  Paris  en  176.?.  Bibl.  du  Conservatoire  de  Musique. 

Cl.  Larousse. 

Bologne,  Florence  et  Rome.  Ici,  l'anecdote  est  bien 
connue  de  la  copie,  faite  de  mémoire  par  Mozart,  du 
Miserere  d'Allegri,  entendu  à  la  chapelle  Sixtine.  .Après 
un  important  séjour  de  cinq  semaines  à  Naples,  ils 
repassent  par  la  Ville  éternelle,  où  le  pape  Clément  XIV 
reçoit  les  deux  musiciens,  et  donne  à  l'enfant  de  qua- 
torze ans  la  même  décoration  qu'à  Gluck,  en  le  faisant 
chevalier  de  l'Eperon  d'or.  A  l'aller  et  au  retour,  ils  s'ar- 
rêtent à  Bologne  pour  saluer  le  vénérable  P.  Martini. 
Wolfgang  dut  subir  là  l'épreuve  solennelle  de  l'entrée  à 
l'Académie  philharmonique  :  elle  consistait  à  réaliser  les 
quatre  voix  d'une  antienne  tirée  d'un  antiphonaire,  ce 
qui  fut  achevé  en  une  demi-heure!  C'est  auprès  de  l'il- 
lustre Martini  que  Wolfgang.  avait  acquis  une  telle 
connaissance  du  contrepoint  vocal. 

Rentré  à  Milan,  il  met  en  musique  le  Mifridate  traduit 
de  Racine,  qui  sera  représenté  le  26  décembre  1770,  au 
milieu  d'ovations  pour  le  jeune  maestrino.  Trois  mois 
plus  tard,  il  regagne  le  foyer  natal,  après  des  arrêts  à 
Turin,  Brescia,  Venise,  \'icence,  \'érone,  Padoue,  der- 
nière ville,  en  laquelle  Mozart  reçoit  la  commande  de 
l'oratorio  :  la  Bctulia  libérât  a. 

De  retour  à  Salzbourg,  l'artiste  s'adonne  à  sa  tâche  de 
maître  de  concert  de  l'archevêque  :  les  «  Litanies  de 
Lorette  »,  puis  un  grand  et  magnifique  Regina  Cocli  se 
succèdent,  complétés  par  le  touchant  offertoire  jX)ur  la 
fête  de  saint  Jean-Baptiste,  tout  rempli  d'effusion.  Et,  de 
plus,  entre  le  Gloria  et  le  Credo  de  chaque  messe  chan- 
tée. Mozart  devra  fournir  une  sonate  instrumentale  à 
trois. 

Le  15  août  1771,  Léopold  et  Wolfgang  se  remettaient 
en  route  pour  Milan,  où  il  s'agissait  d'écrire,  sur  un  livret 
de  Parini.  un  opéra-ballet,  Ascanio  in  Alba,  jxnir  les  fêtes 
du  mariage  du  grand-duc  Ferdinand,  à  Milan  :  trente- 
trois  morceaux  d'une  délicatesse  de  touche  particulière- 
ment réussie.  Succès  brillant,  aussi  bien  |K)ur  ce  (|ui  était 
des  chœurs  que  des  danses... 

En  toutes  les  compositions  à  venir  s'opère  désiirmais 
une  fusion  merveilleuse  entre  le  génie  allemand  et  l'art 
italien  :  ainsi,  dans  la  Symphonie  en  fa  majeur,  ntV  dès 
1772.  ou  dans  la  Messe  en  ut  mineur. 

\^  dernier  séjour  des  Moziirt  en  Italie  («Ktobre  1772 
à  mars  1773)  fut  motivé  par  la  comi>ositioii  d'un  nouvel 
opéra  séria,  le  drame  de  l.ucia  SiJla.  Malgré  la  froideur 
(lu  livret,  cette  partition  contient  des  scènes  remar- 
(|uables,  où  l'on  sent  que  Mo/uirt  s'efforce,  par  le  luxe 
«le  l'orchestration,  à  rehausser  le  sons  et  l'allure  de  son 
travail.  Cet  effort  résulte  d'une  crise  physique  et  morale 


C'est  à  Salzbourg,  en  1756,  que  naquit  Mozart.  Cette  cité,  peuplée  de  dômes,  de 
coupoles,  de  campaniles,  se  découpant  comme  un  décor  d'opéra  italien  sur  la  masse 
prandiose  des  montagnes  environnantes,  —  pour  avoir  été  le  point  d'attache  de  l'artiste, 
pendant  une  vingtaine  d'années,  —  est  devenue  un  lieu  de  pèlerinage  pour  tous  les  amis 
et  admirateurs  du  maître. 


subie  par  Mozart  au  seuil  de  sa  dix-septième  année. 
Celle-ci  coïncide,  d'ailleurs,  avec  1  époque  troublée  du 
Sturm  und  Drang,  qui  secoue  tous  les  esprits  et  provoque 
aussi,  chez  Joseph  Haydn,  une  sorte  de  bouleversement 
dans  la  pensée.  Chez  Mozart,  c'est  une  fièvre  toute  par- 
semée d'élans  passionnés.  Dans  la  série  des  quatuors  ita- 
liens, et  surtout  dans  les  trois  quatuors  (ou  divertimenti) 
écrits  soit  en  Italie,  soit  après  le  retour  à  Salzbourg,  dans 
les  5a"  Sonates  «  romantiques  »  de  piano  et  violon,  cet 
esprit  nouveau  se  manifeste  avec  de  merveilleux  élans. 

Mozart,  aussitôt  rentré  à  Salzbourg,  subit  l'ac- 
tion de  Michel  Haydn  :  cette  influence  contribue  à  créer, 
dans  les  œuvres  du  jeune  homme,  une  atmosphère  poé- 
tique et  rêveuse  qui  s'accorde  pour  le  mieux  avec  son 
tempérament.  Mais  comme  Mozart  et  son  père  vont 
tenter,  au  cours  de  l'été,  un  assez  long  séjour  à  Vienne,  ce 
sera  le  frère  aîné,  l'illustre  Joseph  Haydn,  dont  nous 
relèverons  l'influence  dans  une  série  de  quatuors  à  cordes 
écrits  par  Mozart.  A  Salzbourg  de  nouveau,  le  jeune 
maître  de  chapelle  met  en  partition  seize  œuvres  du  pré- 
décesseur de  Michel  Haydn,  le  maître  Souabe  J.  E.  Eber- 
lin,  créateur  fécond,  auteur  de  messes  et  de  motets. 
Mozart  copie  des  fugues,  ou  le  Lauda  Sion,  ou  les  Ténè- 
bres de  ce  Michel  Haydn,  qui,  en  somme,  paraît  avoir 
à  peu  près  remplacé  Léopold  auprès  de  Wolfgang,  pour 
ce  qui  est  de  l'enseignement  de  l'art  religieux. 

Dans  la  musique  de  chambre,  dans  la  symphonie,  l'in- 
fluence de  Michel  Haydn  conduit  Mozart  à  la  galanterie, 
avec  un  moindre  approfondissement,  mais  une  variété  de 
couleurs  et  de  thèmes  qui  aboutissent  fréquemment  à  de 
purs  chefs-d'œuvre,  tels  le  premier  Concerto  pour  piano, 
et  la  Symphonie  en  la  majeur. 

Un  an  s'est  à  peine  passé  qu'il  faut  se  rendre  à  Munich 
pour  répondre  à  la  nouvelle  commande  d'un  opéra  bouffe, 
la  Finta  Giardiniera,  qui  a  été  demandé  au  jeune  maître 
pour  le  théâtre  de  la  cour  (automne  de  1774). 

Entre  1775  et  1777,  de  prétendues  «  galanteries  », 
naissent,  par  bouquets,  œuvres  saturées  de  poésie,  de  jeu- 
nesse, d'amour,  auxquelles  viennent  se  mêler  des  œuvres 
austères  et  pures,  le  Miséricordias,  plusieurs  messes 
brèves,  une  autre  grande  messe,  des  musiques  de  table,  la 
série  enchanteresse  des  concertos  de  violon,  etc.,  pour  ne 


parler  ni  de  la  sérénade  dramatique 
il  Re  Pastore  ni  des  deux  sextuors 
pour  cordes  et  cors... 

Le  grand  voyage.  —  Tout  cela 
jusqu'à  ce  que  se  déchaîne,  avec 
l'année  1777,  une  nouvelle  crise  où 
Mozart,  déjà  hanté  par  son  pro- 
chain départ,  fixé  à  l'automne,  pour 
Mannheim  et  la  France,  accumule 
des  tentatives  diverses  pour  servir 
de  préparatifs  à  son  mémorable 
voyage!  Avant  son  départ,  son 
admission  dans  une  confrérie  ma- 
riale  motivera  la  composition  d'un 
Sancta  Maria,  d'une  émotion  tendre 
et  soumise. 

Les  pérégrinations  continuent  : 
cette  fois,  le  23  septembre  1777, 
Mozart  quitte  Salzbourg  accompa- 
gné par  sa  mère.  Le  grand  voyage 
qu'il  entreprend  lui  apportera 
mainte  déception,  mais  le  profit 
artistique  demeurera  certain.  Le 
séjour  à  Mannheim  se  prolonge  tout 
l'hiver,  si  bien  que  Léopold  Mozart, 
regrettant  l'insouciance  de  son  fils, 
lui  donne  incontinent  l'ordre  de  par- 
tir pour  Paris.  Mozart  ne  désire  rien 
tant  que  d'écrire  des  opéras,  et  il 
entend  le  Gunther  de  Schwarzbourg  d'Holzbauer,  qu'il 
admire  pour  la  musique,  et,  aussi,  parce  qu'il  s'agit 
là  du  premier  opéra  allemand.  A  Mannheim,  que  n'en- 
tend-on pas  en  fait  de  musique?  La  ville  où  fonctionne, 
sous  la  direction  de  Cannabich,  le  premier  orchestre  du 
monde,  ne  lui  vaut  pas  l'occasion  d'écrire  une  seule  sym- 
phonie! Il  ne  s'occupe  guère  que  de  sonates  pour  piano, 
pour  piano  et  violon,  ainsi  que  de  commandes  de  mu- 
sique de  flûte  (quatuors  et  concertos).  Puis,  le  chant 
attire  toutes  ses  attentions;  une  jeune  cantatrice,  à  peine 
âgée  de  quinze  ans,  Aloysia  Weber,  fille  du  souffleur  du 
théâtre,  le  subjugue  aussitôt,  car  elle  a  une  voix  capable 
de  toutes  les  ascensions.  Il  croyait,  le  pauvre  artiste,  que 
cette  jeune  personne,  gratifiée  bientôt  par  Mozart  d'un 
air  sur  un  texte  déjà  mis  en  musique  par  Chrétien  Bach, 
Non  so  donde  viene,  allait  tout  oublier  pour  lui,  dès 
qu'elle  eût  seulement  chanté  cet  air  tout  rempli  d'un 
amour  ignoré,  qui  s'adresse  à  l'interprète...  Mais,  tout 
aussi  admirable  est  la  composition  d'un  autre  air,  destiné 
au  vieux  Raaf,  le  plus  éminent  chanteur  de  l'Allemagne, 
où  Mozart  ressuscite,  avec  une  magie  inoubliable,  l'an- 
cien style  vocal  italien;  tout  aussi  admirable  est  l'air 
destiné  à  M'"  Wendling  sur  le  texte  de  la  Didone  abban- 
donata  de  Métastase... 

Il  faut,  coûte  que  coûte,  rejoindre  Paris;  les  voyageurs 
y  débarquent  le  5  avril  1778,  et  déjà  les  déceptions  les 
attendent.  Le  baron  Grimm  semble  avoir  oublié  le  pro- 
dige de  1763;  une  grande  symphonie  concertante  pour 
les  quatre  chefs  de  pupitre  de  Mannheim  (instruments 
à  vent)  ne  pourra,  à  la  suite  d'intrigues  obscures,  être 
exécutée  au  Concert  spirituel;  point  de  succès  dans 
diverses  tentatives  d'ordre  dramatique.  Le  seul  résultat 
obtenu  sera  la  commande  faite  par  Noverre  d'un  court 
ballet,  les  Petits  Riens.  Une  Symphonie,  dite  Parisienne, 
conquiert  pourtant  les  suffrages.  Le  duc  de  Guines,  qui 
joue  de  la  flûte,  et  sa  fille,  harpiste,  valent  à  Wolfgang 
l'occasion  de  composer  un  concerto  pour  flûte  et  harpe. 
Puis,  il  écrit  trois  sonates  magnifiques  pour  piano  qui 
compléteront  la  série  des   «  Sonates  difficiles  ». 

Mais  un  nouveau  malheur  vient  frapper  le  composi- 
teur. La  mère  de  Mozart,  confinée  dans  un  logis  sor- 
dide, meurt,  en  quelques  jours,  de  consomption  (1778). 
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Lettre  autographe  de  W.-A.   Mozart,  à  son  père,  écrite 
DE  Paris,  le  s  avril  1778   Berlin,  Staatsbibliothek. 

Le  voilà  donc  seul  dans  la  vie!  Et  il  faut  s'astreindre 
aux  courses,  surmonter  les  obstacles  de  tout  ordre. 
Grimm  veut  à  tout  prix  se  débarrasser  de  l'impor- 
tun; et  il  le  rembarque,  presque  de  force,  dans  le 
coche  de  Strasbourg  (septembre  1778).  Peu  importe.  Si 
Mozart  a  vécu  loin  de  Gluck,  de  Piccini,  de  Gossec,  de 
Grétry,  pendant  son  séjour  à  Paris,  il  a,  malgré  son  iso- 
lement et  sa  pauvreté,  affirmé  sa  maîtrise  :  son  Ouver- 
ture en  si  bémol  nous  apporte  la  preuve  de  ses  conquêtes 
instrumentales  :  monument  auquel  il  faut  ajouter  les 
dernières  sonates  pour  piano  et  violon. 

11  croit  qu'Aloysia  Weber  l'attend  toujours,  mais  son 
accueil  à  Mannheim  le  détrompe  si  vite  qu'il  se  met  à 
varier,  devant  elle,  un  air  populaire  :  J'abandonne  aussi- 
tôt celle  qui  ne  veut  pas  de  moi,  mais,  tout  de  même,  le 
choc  est  rude...  Et  cela  ne  l'empêche  pas  d'écrire,  pour 
cette  voix  transcendante,  un  nouvel  air,  transcendant 
de  virtuosité,  sur  un  texte  de  VAlceste  italienne  de 
Gluck. 

Son  retour  à  la  ville  natale  marque  une  sorte  de  retour 
vers  l'idéal  galant.  Avec  le  début  de  1779  naissent  de 
grandes  œuvres,  diverses  d'inspiration,  011  vivent  parfois 
les  souvenirs  alertes  de  son  séjour  en  France,  le  Concerto 
pour  deux  pianos,  ou  bien  le  goût  marqué  pour  des 
chœurs  grandioses  (remaniement  de  la  musique  de  Tha- 
mos).  Mais  il  est  trop  évident  que  Mozart  sent  plus  que 
jamais  l'étroitesse  de  son  horizon  provincial.  Des  troupes 
de  passage,  qui  représentent  des  drames  modernes,  des 
comédies,  des  ballets,  etc.,  rallument  en  Mozart  le  désir 
d'écrire  pour  le  théâtre.  C'est  en  1780  qu'a  lieu  le  pre- 
mier contact  avec  Schikanedcr.  le  futur  librettiste  de 
la  Flûte  enchantée.  Un  premier  Sint^spiel  résulte  de  tous 
ces  spectacles  variés.  Mozart  qualifie  son  projet  «  d'o|>é- 
rette  ».  F>llc  est  connue  sous  le  nom  de  son  j^ersonnage 
principal,  Zaide,  et  rentre  dans  le  cadre  des  turqueries 
alors  en  honneur. 


Repris  par  ses  obligations  d'organiste  de  la  Cour,  Mozart  écri 
des  œuvres  religieuses,  dont  plusieurs  offrent  des  surprises  frap 
pantes.  .Après  les  Vêpres  plus  sévères  et  recuerllies  nées  en  1779,  e 
la  Messe  dite  du  Couronnement,  l'année  suivante  nous  apport 
une  messe  plus  courte  que  la  précédente.  Puis,  ce  sont  les  splen 
dides  Vêpres  des  Confesseurs,  un  Regina  Cœli  tout  rempli  d'en 
thousiasme  et  de  joie,  une  fougueuse  symphonie,  où  un  andant 
ineffable  est  écrit  pour  quintette  à  cordes,  etc.  Remarquons  ei 
passant  que  toutes  ces  œuvres,  très  diverses,  naissent  dans  le  toi 
û'ut  majeur. 

Voici  qu'au  début  de  novembre  1780,  Mozart  reçoit  1; 
commande  d'un  grand  opéra  pour  le  théâtre  de  Munich 
Il  s'agit,  cette  fois,  d'une  tragédie  lyrique  —  opéra  serù 
—  dont  les  paroles  sont  d'un  chanoine,  l'abbé  Varesco 
Idomériée,  roi  de  Crète,  d'après  la  donnée  française  d 
Danchet(ou  deCrébillon),mise  en  musique  par  Campra 
Le  vœu  terrible  du  vieux  roi  inspire  au  maître  de  Salz 
bourg  l'un  des  chefs-d'œuvre  du  théâtre  musical,  où  i 
ressuscite  l'art  des  castrats,  où  il  donne  à  l'élément  cho 
rai,  selon  la  formule  française,  une  participation  digni 
de  Gluck. 

Vienne Mozart,  après  le  succès  des  représentation 

d^Idoménée,  prolonge  son  séjour  à  Munich,  écrit  s; 
grande  Partita  pour  treize  instruments  à  vent,  merveill 
de  tout  son  œuvre  pour  musique  d'harmonie,  ainsi  quui 
quatuor,  où  le  rôle  principal  est  dévolu  au  hautbois. 

C'est  l'heure  où,  rappelé  à  Vienne,  Mozart,  après  imi 
explication  très  vive,  décide  de  rompre  avec  son  arche 
vêque.  Autre  coup  de  tête  :  le  4  août  1782,  aprè 
avoir  enfin  obtenu  son  consentement,  Wolfgang  épouser; 
Constance  Weber,  la  sœur  plus  jeune  de  celle  qui  l'avai 
évincé. 

Le  mariage  de  Mozart  connaît  un  véritable  commentaire  mu 
sical  !  On  sait,  en  effet,  que  la  partition  de  son  premier  Singspit 
viennois,  qui  s'intitule  Belmont  et  Constance  ou  l'Enlèvement  a\ 
Sérail,  était  achevée  dès  la  fin  de  1781.  Or,  cette  vieille  comédi 
de  Bretzner,  remaniée  par  Stéphanie  le  Jeune,  d'où  va  naître  1 
premier  opéra  allemand,  rentre  dans  le  cadre  des  turqueries  alor 
à  la  mode;  et  Mozart,  en  l'écrivant,  croira  écrire  son  propr 
roman.  Tout  ce  que  chante  Belmont  sort  de  la  voix  même  d 
Mozart  !  Constance,  vertueuse  esclave  tombée  sous  la  dominatioi 
d'un  vieux  sultan,  n'est  autre  (au.x  yeux  de  l'artiste)  qu 
Constance  Weber,  sa  fiancée.  De  là,  cette  chaleur  tendre  qu 
inspire  toutes  les  paroles  de  Belmont. 

A  Vienne,  Mozart  publie  une  admirable  série  d 
sonates  pour  piano  et  violon,  puis  des  concertos  pour  1 
pauvre  corniste  Leitgeb.  11  découvre  que  sa  fiancée  a  1 
goût  des  fugues  et  elle  lui  demande  même  s'il  en  . 
écrit...  Les  occasions  ne  lui  manquent  pas  d'explorer  1 
haut  domaine  de  la  musique;  car  le  baron  van  Svieter 
riche  mécène,  a  formé  le  projet  d'initier  les  Viennois  1 
l'art  de  Bach  et  de  Haendel;  et  il  s'est  adjoint  Mozar 
pour  cette  besogne.  Chaque  semaine,  le  mécène  découvr 
au  jeune  homme  ébloui  les  trésors  de  l'ancienne  musique 
et  celui-ci  copie  des  fugues,  écrit  des  préludes,  tran.>icri 
en  trio  et  en  quatuor  des  fragments  du  Clavecin  biei 
tempéré,  jusqu'au  moment  où  il  décide  d'écrire  un 
grand-me.sse  qu'il  a  promise  à  Dieu,  comme  un  vœu 
pour  être  chantée  à  Sal/.bourg,  lorsqu'il  aurait  é{"Knis 
Constance!  C'est  la  Messe  en  ut  mineur,  le  monumen 
religieux  le  plus  grandiose  qu'il  ait  créé  avant  l'ultim 
Requiem,  et  (ju'il  rom.uiia  deux  ans  plus  tard. 

l'n  de  ses  labeurs  les  plus  ardus  paraît  sous  la  form 
de  six  quatuors  à  cordes,  qu'il  dénomme,  dans  la  pri 
face,  ses  six  enfants  lancés  à  travers  le  monde  et  qu 
dédie  à  Joseph  Haydn  (1782-17S5);  à  leurs  côti^,  voi» 
la  grandiose  Fantiiisir  de  piano  en  ut  mineur  et  la  Sonat 
du  même  ton,  le  Quintette  pour  piano  et  instruments 
vent,  etc. 

.\près  luie  visite  à  Salzlxnirg  qui  jxarut  resserrer  ui 
{X'u  les  liens  de  famille,  il  s'arrête  à  Linz.  où  il  écrit,  ei 
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six  jours,  la  Symphonie  en  ut.  Ce  sont  ensuite  quelques 
essais  d'opéra  bouffe  {l'Oca  del  Cairo,  la  S  posa  deluso), 
puis  la  fugue  à  deux  pianos,  en  ut  mineur,  que  Beetho- 
ven, plus  tard,  mettra  en  partition  (1783). 

C'est  avec  le  début  de  1784  que  s'ouvre  la  grande 
période  de  virtuosité,  celle  où  Mozart  recueille,  dans  ses 
concerts  ou  «  académies  »  du  Carême,  le  plus  de  suf- 
frages :  aussi,  les  concertos  de  piano  sont-ils  particuliè- 
rement nombreux,  et  d'une  perfection  qui  ne  cesse  de 
s'accroître.  Ce  sont,  pourrait-on  dire,  des  symphonies 
avec  piano  obligé,  où  l'instrument  principal  se  mêle  à 
ceux  de  l'orchestre,  en  des  jeux  et  des  entrelacs  inconnus 
jusque-là.  Il  y  a  une  sorte  de  crescendo  dans  l'art  et  la 
portée  des  concertos  qui  coïncident  avec  la  visite  que 
vint  rendre  Léopold  Mozart  au  jeune  ménage,  dans  le 
début  de  l'année  1785;  alors  Joseph  Haydn  annonçait 
à  son  père  :  Je  vous  déclare  devant  Dieu  et  sur  mon  hon- 
neur, que  je  tiens  votre  fils  pour  le 
plus  grand  des  compositeurs  que  je 
connaisse,  en  personne  ou  de  nom! 

Malgré  les  travaux  prépara- 
toires à  la  composition  des  Xoces 
de  Figaro  qui  occupent  Mozart 
pendant  la  seconde  moitié  de  1785, 
des  oeuvres  de  toute  sorte  naissent, 
comme  le  premier  et  le  second 
Quatuor  pour  piano  et  cordes,  la 
Sonate  en  mi  bémol  pour  piano  et 
violon,  le  merveilleux  Concerto  de 
piano  en  mi  bémol  avec  son  émou- 
vant andantc;  VOde  funèbre  pour 
la  commémoration  de  la  mort 
d'un  prince  P^sterhazy. 
I  Au  début  de  1786,  à  l'occasion 
!  d'une  fête  donnée  à  Schœnbrunn, 
jun  lever  de  rideau  précédé  d'une 
splendide  ouverture  semble  un 
Singspiel  en  raccourci  :  c'est  le 
{Directeur  de  théâtre. 

Malgré  les  intrigues  de  toute 
sorte,  inspirées  par  Salieri,  qui 
'menacent  d'empêcher  la  repcésen- 
tation  des  Xoces  de  Figaro,  les 
répétitions  se  poursuivent  alors  fréquentes.  Le  succès 
'se  dessine  vite,  tant  l'œuvre  recèle  de  vie  au  cours  de 
[ces  deux  actes,  qu'il  faut  bientôt  répartir  en  quatre  pour 
donner  un  peu  d'air  à  cette  broussaille  d'intrigues. 
Lorenzo  da  Ponte  et  Mozart  viennent  de  créer  une  pièce 
presque  nouvelle,  tant  ils  ont  tailladé  l'œuvre  subversive 
de  Beaumarchais.  Ils  en  ont  fait  une  action  exempte 
de  satire  politique,  ils  y  ont  introduit,  avec  la  tradi- 
tion italienne,  des  échappées  et  même  des  caractères 
poétiques  tels  que  n'en  connaît  guère  l'original  fran- 
çais... Knfm,  le  i"  mai  1786,  eut  lieu  la  première  repré- 
sentation, et  le  succès  se  déchaîna;  mais,  peu  après, 
l'ouvrage  fut  arrêté,  et  ne  put  être  repris  à  Vienne 
qu'en   1788. 

L'on  est  surtout  frappe  dans  les  Noces  de  la  fusion  parfaite 
du  Ianf;a>;e  et  de  la  musique,  obtenue  avec  une  telle  simplicité 
cl  une  telle  sûreté  de  moyens;  la  timidité  de  Chérubin,  l'amour 
désabusé  de  la  Comtesse,  le  caractère  de  prand  seigneur  blasé 
que  représente  Almaviva,  et  même  l'outrecuidance  intaris-sable 
du  personnage  principal,  sont  des  créations  proiiros  de  Mo/art. 

Figaro  connut  un  succès  plus  grand  encore  à  Prague 
où  Mo/art  décide  de  se  rendre,  et  où  il  recevra  la  com- 
mande de  Don  Giovanni. 

Les  Xoces  de  Figaro,  ce  chef-d'cruvre,  coïncident  avec 
1.1  naissance  d'autres  chefs-d'iruxre...  :  deux  de  ses  plus 
beaux  concertos  de  piano  (en  la,  et  en  ///  mineur),  les 
trios  avec  piano  en  sol  majeur,  et  celui  dit  des  «  (juilles  * 


où  la  clarinette  et  l'alto  créent  un  mélange  d'incompa- 
rable coloris  poétique,  l'ample  Sonate  en  fa  pour  piano 
à  quatre  mains,  où  se  marque  l'influence  de  Clementi, 
laquelle  inspire  aussi  le  trio  suivant  en  si  bémol...;  sans 
compter  tant  d'autres  œuvres  importantes  telles  que  la 
Symphonie  dite  de  Prague,  de  même  que  le  vaste 
Concerto  en  ut  pour  piano,  et  le  Quatuor  à  cordes  en  ré 
majeur. 

Les  dernières  années Après  un  séjour  de  deux  mois 

à  Prague,  Mozart  rentre  à  Vienne.  Alors  se  succèdent 
des  œuvres  dune  valeur  exceptionnelle,  tel  ce  Rondo  en 
la  mineur  pour  piano,  où  se  dégage  un  sens  tout  moderne 
de  la  rêverie,  qui  évoque  Schumann,  ou  même  parfois 
Chopin,  tels  aussi  les  plus  beaux  lieder  du  maître,  les 
plus  poétiques  ou  les  plus  profonds, (Trennun g  -  .Ibend- 
rmpfindung  —  .ïn  Chloé  —  Als  Luise,  etc.),  tels  encore 
les  deux  Quintettes  à  cordes,  celui  en  ///  majeur  et  celui 
en  sol  mineur,  dont  la  passion  agi- 
tée coïncide,  pour  l'artiste,  avec  le 
trouble  que  lui  causa  la  fm  inopi- 
née de  son  père  (28  mai  1787),  la 
Kleine  Xachtmusik,  suprême  rac- 
courci de  l'ancienne  cassation;  la 
Plaisanterie  musicale,  virulente 
critique  des  auteurs  ou  des  exécu- 
tants insuffisants,  et,  enfin,  la  plus 
belle  de  ses  sonates  ix)ur  piano  et 
violon,  en  la. 

Mais  il  faut  repartir  |X)ur  l'ra- 
gue.  Mozart  met  la  dernière  main 
au  dramma  giocoso,  écrit  sur  le 
livret  de  Da  Ponte,  et  inspiré  par 
la  partition  qu'un  élève  de  Sac- 
chini,  Gazzaniga,  vient  de  faire 
applaudir  sur  le  même  sujet  {le 
Convive  de  pierre)  :  de  ce  cadre 
d'opéra  Irouffe  est  sortie  une  fres- 
que immense.  Don  Giovanni,  le 
chef-d'œuvre  le  plus  cntlammé,  le 
plus  romantique  de  Mozart! 


Constance  Weber,  épouse  de  VV.-A.  Mozakt 
Musée  Mozart,  Salzbourjï. 


Chacun  des  types  de  la  nouvelle  par- 
tition est  devenu,  en  quelque  sorte, 
léRendaire  :  l'indignation  de  donna  Anna,  le  cynisme  et  la 
virile  élégance  de  Don  Juan,  la  couardise  de  Leporello.  la  no- 
blesse du  Commandeur,  etc.,  sont  des  termes  qui,  maigre  leur 
vérité,  résonnent  à  peu  près  maintenant  comme  dt^  lieux  com- 
muns! L'originalité  des  caractères,  la  trépiidation  du  drame  qui 
emporte  tout  vers  l'écroulement  tinal,  la  beauté  musicale  qui 
recouvre  toute  l'œuvre,  même  ses  imperfections,  d'un  voile 
insoupçonnable  de  mystère,  font  de  Doti  Juan  une  œuvre  su- 
prême et   uni(iuc.  On  <ait  (|ue  l'ouverture  lut  écrite  en  une  nuit. 

Le  succès  de  Don  Juan  (:q  cKt.  1787),  à  Prague,  ne 
parut  guère  se  renouveler  à  \'ienne  (7  mai  178S). 

Cependant,  les  chefs-d'(vuvre  affluent  au  cours  de 
1788,  la  dernière  des  années  de  véritable  «  épanouisse- 
ment »  :  parmi  eux,  voici  le  brillant  Concerto  de  piano 
en  ré,  dit  du  Couronnement,  le  tendre  Adagio  tn  si  mi- 
neur p()ur  |)iano,  les  deux  trios  avec  piano  en  mi  et  en  ut, 
la  transcri[ition  pouv  (|uatuor  à  cordes  de  la  Fugue  \x>\ir 
deux  pianos,  munie,  cette  fois,  du  plus  pathéti(iue  de 
tous  les  préludes  instrumentaux  de  Mozart  ;  puis  les  trois 
dernières  Symphonies  (mi  bémol,  sol  mineur,  ut  majeur 
\Jupittr\  ),  véritable  testament  orchestral  du  maître,  tri- 
logie par  où  se  clôt  non  seulement  l'o-uvre  instrunien- 
t.il  (le  .Mo/art,  mais  l'héritage  de  tout  le  xvtu'  siècle. 

.\ii  début  (le  17SQ.  le  baron  van  .Svieten  demande  à 
Mo/art  de  ri'orchestrer  «  à  la  moderne  ■«>.  par  ladjonc- 
tion  de  parties  d'instruments  à  vent,  toute  la  partition 
(lu  Messie  de  Haendel.  l'n  cmirt  voyage  dans  1" Alle- 
magne du  Nord,  en  compagnie  du  prince  Lichmwsky.  a 


Pace  autookapiik  i)e  Mozart  :  fragment  de  l'ouverture  de  «  Don  Juan  ». 


pour  but  d'obtenir  quelques  commandes  :  un  nouveau 
contact  avec  l'art  de  Jean-Sébastien  Bach  amplifie 
encore  l'admiration  de  Mozart  pour  le  Cantor,  qui  se 
traduira  par  une  recrudescence  de  l'écriture  contrapun- 
tique  dans  ses  œuvres  instrumentales,  et  dans  l'ultime 
Requiem!  La  commande  du  roi  de  Prusse  se  borne  à  une 
série  de  quatuors  à  cordes,  puis  à  une  suite  de  sonates 
de  piano,  demandée  au  maître  pour  l'usage  de  la  prin- 
cesse Frédérique  (cette  suite  ne  verra  pas  le  jour).  Or, 
Mozart  met  assez  peu  d'empressement  à  s'exécuter;  il 
entreprend  trois  quatuors  seulement,  et  ceux-ci  ne  seront 
achevés  qu'à  l'été  de  1790,  une  des  plus  tristes  années 
vécues  par  Mozart,  celle  où  il.se  sent  souffrant,  aban- 
donné, en  proie  à  de  croissantes  difficultés,  qu'aggrave 
le  précaire  état  de  santé  de  sa  femme. 

Toute  la  fin  de  l'année  1789  avait  été  utilisée  par  lui 
à  la  mise  au  point  d'une  partition  des  plus  fantaisistes, 
celle  de  Cosi  fan  tutte,  le  sommet  de  tout  l'opéra  bouffe 
italien,  pièce  en  laquelle  il  s'était  appliqué  à  décrire 
les  aventures  de  deux  couples  obscurs  et  assez  bizarres, 
qui  vivaient  à  Naples,  sous  la  paternelle  égide  des 
Bourbons  -  Sicile.  Imprégnée  d'une  poésie  sublime, 
l'œuvre  est  contemporaine  du  célèbre  Quintette  avec 
clarinette  é-n  la. 

La  mort  de  l'empereur  Joseph  II  vient  encore  accroître 
le  chagrin  de  Mozart.  En  outre,  il  doit  se  séparer  de 
son  aîné,  ce  Joseph  Haydn,  qu'il  aime  autant  qu'il 
l'admire,  et  qui  part  pour  Londres.  C'est  le  temps  où  il 
achève  le  Quintette  en  ré  majeur,  dont  un  amateur  hon- 
grois, M.  de  Tost,  informé  de  sa  détresse,  lui  aurait  passé 
la  commande. 

Vers  la  fin  de  septembre  1790,  Mozart  tente  un  der- 
nier voyage  à  Francfort,  en  passant  par  Ratisbonne, 
Nuremberg,  Wurzbourg.  Mais  en  vain...  Il  lui  faut  se 
replier  sur  lui-même;  et  cette  retraite  aura  pour  effet  de 
dépouiller  son  art  de  tout  apprêt  extérieur,  d'en  éliminer 
l'éclat,  et  de  favoriser  une  méditation  profonde,  qui  va  le 
conduire  à  une  sorte  d'épuration  de  la  pensée. 

l'endant  les  dix  premiers  mois  de  1791,  trente  a'uvres 
vont  encore  sortir  de  son  cerveau  créateur!  Parmi  elles, 
la  Flûte  enchantée  (de  mars  à  septembre),  le  céleste  Ave 
Verum  (juin),  la  Clémence  de  Titus,  d'après  la  donnée 
de  la  tragédie  de  Métastase.  Sans  compter  la  grande  fan- 


taisie en  fa  mineur,  une  de  ses  œuvres  les  plus  puis- 
santes, qu'un  orgue  mécanique  est  chargé  de  transmettre 
au  public,  sans  compter  le  dernier  Quintette  à  cordes  en 
mi  bémol,  d'une  joie  réellement  franciscaine. 

Au  théâtre,  la  donnée  de  la  Flûte  se  fonde  désormais  sur  un 
idéal  moral  qui  prend  sa  source  dans  l'amour  humain,  fait  de 
vertu  et  de  bienveillance.  Au  terme  de  la  vie  de  Mozart,  monte 
à  l'horizon  le  sentiment  croissant  de  la  fraternité  humaine;  cet 
idéal  revêt  une  forme  particulièrement  pure  dans  les  dernières 
scènes  de  la  Flûte  enchantée.  Malgré  toutes  les  facéties  de  l'oise- 
leur Papageno,  malgré  les  incohérences  de  la  Reine  de  la  Nuit, 
celles  des  trois  dames,  des  trois  jeunes  gens,  et  de  leur  symbolisme, 
le  grand  prêtre  Sarastro,  personnification  de  Zoroastre,  gouverne 
tout  par  sa  haute  sagesse.  Et  la  réunion  finale  des  deux  jeunes 
héros,  le  prince  Pamino  et  Tamina,  fille  de  la  Reine  de  la  Nuit, 
victorieux  des  épreuves  symboliques  de  l'eau  et  du  feu,  se  fait  dans 
une  atmosphère  de  tendresse  exaltée,  en  même  temps  que  de 
sereine  pureté. 

Mozart  chante  ici  le  rêve  du  xviii''  siècle  déclinant;  il  semble 
découvrir  l'immense  trésor  qui  se  trouve  à  portée  de  tous  :  celui 
de  l'universel  bonheur  humain.  Sous  l'influence  de  cette  esthétique, 
la  musique  s'est  aussi  considérablement  simplifiée. 

En  juillet  1791,  à  la  demande  d'un  personnage 
inconnu,  Mozart  accepte  d'écrire  une  messe  des  morts. 
Il  a  le  pressentiment  de  sa  fin  prochaine  qui,  cependant, 
ne  l'empêche  pas  d'entreprendre  un  ultime  voyage  à 
Prague  pour  y  composer  la  tragédie  de  la  Clémence  de 
Titus,  à  l'occasion  du  couronnement  de  l'empereur  Léo- 
pold.  De  retour,  il  continue  le  Requiem  :  les  carac- 
tères de  son  écriture  demeurent  aussi  nets  que  lorsqu'il 
se  trouvait  en  pleine  santé;  la  conception  de  l'œuvre  ne 
témoigne  d'aucune  faiblesse. 

L'Introït  et  le  Kyrie  sont,  dans  un  style  d'une  admirable 
dignité,  entièrement  achevés  et  orchestrés.  A  mesure  que  s'avance 
le  drame  du  Dies  irae,  les  parties  vocales  demeurent  toujours 
notées,  de  même  que  la  basse  chiffrée.  Quant  aux  instruments  qui 
figurent  dans  les  préludes  ou  les  interludes,  ou  dans  les  autres 
passages  caractéristiques,  leurs  motifs  ne  sont  qu'amorcés  :  selon 
la  constante  méthode  de  Mozart,  la  mise  au  point  orchestrale  ne 
devait  être  réalisée  que  plus  tard.  La  composition  s'arrête  aux 
mots  qua  resurge.t  ex  javilla  judicandus  homo  reus.  De  l'Offer- 
toire existent,  traités  de  la  même  façon,  les  parties  vocales,  les 
incipits  instrumentaux,  et  la  basse  du  Domine  Jesu  Christe  et 


de  Vllostias.  Mais  aucune  trace  de  manuscrit  ne  subsiste  pour  le 
Sanctus,  le  Benedictus  et  YAgnus  Dei.  Seul  le  thème  du  Benedictus 
a  été  retrouvé  en  substance.  Cependant  nul  n'oserait  soutenir 
aujourd'hui  que  le  Sanctus,  le  Benedictus  et  VAgnus  sont  sortis 
du  cerveau  de  son  élève  Sussmayer,  comme  on  l'a  cru  longtemps. 
Les  débuts  constitutifs  des  trois  derniers  morceaux  ont  dû  exister 
sur  de  courts  billets  laissés  par  le  maître,  et  Sussmayer  s'est  borné 
à  utiliser  ceux-ci  pour  achever  trop  brièvement  l'œuvre. 

En  essayant  de  faire  la  somme  des  conceptions  artis- 
tiques du  maître,  qui  devait  rendre  à  Dieu  son  âme  le 
5  décembre  1791,  nous  avons  été  témoin  du  flux  et  du 
reflux  de  sa  vie  intérieure,  de  son  incessante  poursuite 
d'un  idéal  toujours  perfectible.  Signalons,  en  guise  de 
conclusion,  la  puissance  de  rayonnement  qui  demeure 
attachée  à  son  œuvre,  et  qui,  comme  la  grâce,  lui  crée 
une  élite  croissante  d'admirateurs  fidèles.  Mozart  :  ce 
seul  nom  en  deux  syllabes  évoquera  toujours  la  perfec- 
tion et  la  beauté.  Ou  plutôt  la  beauté  devenue  parfaite 

à  force  d'amour.  ^  c  t? 

Georges  de  Saint- Foix. 
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LES  LIVRES  ET  LA  MUSIQUE 

OZART 

(le  Louis  Par  rot 

OZART  est  décidément  un 
MM  bon  sujet  d  étude.  On  inul- 
IB|I  tiplie  ses  biographies  sans 
IWI  lasser  jainais  le  public.  Je 
iWJI  t}ous  parlais,  il  y  a  quel- 
ques semaines,  d'un  Mo- 
iart  pour  enfants  :  en  voici  un  nou- 
veau pour  très  grandes  personnes. 
Il  est  conçu  d'une  manière  assez 
paradoxale  puisqu'il  s'interdit  ré- 
solument de  parler  «  musique  ». 
L'auteur  met  sa  coquetterie  à  ne 
janiaia  ouvrir  mie  des  partitions 
du  compositeur  qu'il  nous  pré- 
sente. La  musique,  c'est  lui  qui 
l'apporte,  avec  un  vocabulaire  ly- 
rique et  un  style  effervescent  qui 
orchestrent  brillamment  cette  apo- 
logie. 

M  Louis  Parrot  a  de  Mozart 
une  vision  de  poète.  Chaque  épi- 
sode de  la  vie  de  son  héros  éveille 
en  lui  de  profonde  résonances 
qu'il  harmonise  avec  une  exalta- 
tion enivrée.  Il  semble  avoir  vou- 
lu recueillir  et  traduire  en  phra- 
ses fiévreuses  tous  les  impondé- 
rables qui  tourbillonnent  autour 
de  l'enfant  de  génie  qui  traversa 
son  siècle  à  la  façon  d'un  météore 
éblouis.sant  et  fugitif.  Il  en  ré- 
sulte une  sorte  de  symphonie  ver- 
bale d'une  belle  envolée  où  abon- 
dent les  notations  les  plus  sub- 
tiles et  les  plus  rares. 

Le  livre  s'ouvre  sur  la  lente  pa- 
vane que  dansent,  autour  de 
l'humble  maison  de  'i^ienne  où 
Mozart  agonise,  les  flocons  de 
neige  qui  ouatent  de  silence  les 
dernières  heures  qtie  ce  chanteur 
divin  passe  sur  cette  terre.  Le 
mourant  revoit  son  passé.  Il  se 
retrouve  à  Paris,  cette  capitale 
qu'il  chérit  et  maudit  comme  une 
maîtresse  ingrate.  Les  fantômes  de 
Londres,  de  Naples,  de  Florence, 
de  Rome,  de  Milan  et  de  Salz- 
bourg  traversent  son  cerveau  em- 
brumé et  tournent  autour  de  sa 
chambre.  Et  la  rétrospection  se 
complète  :  c'est  l'épisode  halluci- 
nant du  messager  vêtu  de  noir 
qui  vient  arracher  un  Requiem  à 
l'artiste  qui  n'a  plus  que  quel- 
ques semaines  à  vivre  ;  c'est  l'en- 
fantement de  La  Flûte  enchantée 
et  de  Don  Juan':  c'est  l'évocation 
des  pathétiques  années  de  ieu- 
nesse  de  l'enfant  prodige  exhibé 
à  la  façon  d'un  chien  .savant.  Tout 
cela  réalisé  dans  l'enthousiasme 
et  la  ferveur  par  un  écrivain  que 
son  sujet  envoûte  et  ensorcelle 
et  qui,  malgré  lui,  subit  les  dis- 
ciplines musicales  de  son  modèle 
puisque  son  livre  n'est  pas  autre 
chose  Que  de  somptueuses  «  Va- 
riations sur  le  thème  de  Mozart  ». 
F.    M. 


LE  rideau  vient  de  se  fermer  sur  un  délicieux  et 
spirituel  sextuor  vocal  :  quelle  perfection,  quelle 
finesse  !  Nous  sommes  bien  en  France  ;  d'ailleurs,  si 
vous  en  doutiez,  la  salle  qui  vient  de  couvrir  les  der- 
nières mesures  de  l'orchestre  —  ce  nui  ne  paraît  pas 
avoir  plu  à  son  chef  —  vous  l'a  dé^à  rappelé.  Et  pour- 
tant, voilà  longtemps  que  nous  n'avions  entendu  pareil 
concert  ;  mais  qui  ?  où  ? 

Nous  sommes  ^  la  '^  nox^A.T_,-'TT.iore  ».  ^  "^'^ris  ; 
l'orchestre  ?  il  est  loin  d'être  l'un  de  nos  meilleurs  ; 
depuis  ouelnue  temns.  l'Onéra  ^r■^■^^  a  hî^b^né  p  enter^rlr-e 
un  orchestre  dont  la  seule  ambition  est  de  iouer  à  peu 
près  les  notes  ;  quant  au  chanteur,  si  la  voix  est  juste, 
au  lieu  de  nous  émouvoir,  il  se  borne  à  guetter  les  dif- 
ficultés qui  restent  encore  plus  pénibles  pour  le  public 
que  pour  lui  ;  sans  doute,  dans  Aïda,  Faust  ou  Roméo, 
chacun  reconnaît  son  air  préféré,  et  tout  le  monde  est 
content  ;  mais  la  musique... 

Pourtant,  en  cette  soirée  du  jeudi  11  avril,  c'était 
différent  :    sur   le   plateau,   une   spirituellle   et   rapide 
comédie,  des  acteurs  au7:quels  de  trop  pointilleux  cri- 
tiques auraient  pu  à  juste  titre  reprocher  de  ne  pas 
avoir  le  physique  de  l'emploi,  dans  la  fosse,  une  tren- 1 
taine  de  musiciens  et  un  chef  d'orchestre  —  voilà  peut- 
être  un  mot  qui  n'a  plus  de  sens  pour  nous  ;  l'ensemble, 
c'est  Cosi  fan  tutte  «  Ainsi  font-elles  toutes  »  ;  peut- 1 
être,  cela  ne  nous  regarde  pas  ;  mais  ainsi  ne  font  pas  | 
tous.  L'ambiance,  c'est  Mozart. 

Le  cadre,  c'est  un  théâtre  de  proportions 
moyennes  ;  mais,  puisqu'une  bienfaisante  tradition 
plonge  la  salle  dans  l'obscurité,  quittons  notre  siècle 
moderne  de  vitesse  et  de  banalité...  C'est  pour  ce  cadre 
que  Mozart  a  l'habitude  d'écrire  ;  délicieuse  salle,  le 
spectacle  s'y  déroule  aussi  bien  sur  la  scène  que  dans 
les  loges  :  la  scène,  c'est  un  charmant  salon  xviii  '  siècle 
dans  lequel  se  tiennent  des  propos  galants  et  sur  la- 
quelle évoluent  des  couples  qui  soupirent  leurs  désirs 
de  l'amour  ;  la  salle,  à  demi-éclairée  par  le  reflet  de 
la  scène,  la  musique  de  Mozart  la  baigne  d'un  parfum 
mystérieux,  d'une  poésie  souriante  et  rêveuse  ;  le  mot 
élégant  prend  un  sens  et  peu  à  peu,  nous  voyons  dans 
cette  salle...  Fontainebleau,  Trianon,  Musset,  Watteau  : 
c'est  tout  un  siècle  qui  revit.  Mais  Mozart,  n'est-ce  pas 
tout  un  siècle  ? 

Mozart...  Cosi  fan  tutte...  :  ce  n'est  pas  cet  air  à 
effet  qu'un  ténor  crie  à  tue-tête,  planté  ici  comme  un 
soldat  de  bois  sur  le  milieu  du  plateau  et  dont  les  bras 
essaient  de  s'agiter  çà  et  là  ;  ce  n'est  pas  non  plus  ce 
lourd  récitatif  chargé  de  larges  respirations  entre  les- 
quelles on  entend  vaguement  quelques  accords  de  piano 
et  des  bruits  de  scène  ;  c'est  encore  moins  ces  quin- 
tettes et  quatuors,  transformés  en  véritables  concours 
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le  criailleries  dans  lesquels  chacun  a  comme  unique 
imbition  de  dominer  son  partenaire. 

Mozart,  c'est  la  musique.  Cosi  fan  tutte,  c'est  chan- 
er  ;  mais  n'appelez  pas  chant  ce  son  de  voix  qui  sort 
le  l'estcmac  après  maints  efforts  et  qui  s'arrête  bru- 
alement  comme  s'il  avait  peur  de  se  faire  entendre. 

.e  chant,  c'est.,,  vous  étiez  ce  soir-là  dans  cette  salle  ; 
ilors  vous  savez  que  Mozart  ce  n'est  pas  du  «  bel 
anto  »,  que  Cosi  fan  tutte,  c'est  le  Mozart  italien  : 
>as  de  cris,  pas  de  gesticulations  déréglées  ;  des  airs 
out  en  nuances,  où  chaque  note  a  sa  couleur,  des  qua- 
uors  pleins  de  finesse  et  de  souplesse,  des  récitatifs  vifs 
ui  s'enchevêtrent  littéralement  :  ce  n'est  même  plus 
u  chant,  c'est  presque  de  la  danse  ;  en  tout  cas,  c'est 
e  la  musique.  Chacun  des  acteurs  vit,  parle,  s'amuse, 
it,  et  au  lieu  de  paroles,  c'est  de  la  musique  que  nous 
ntendons  :  chacune  de  ces  notes,  c'est  un  soupir,  un 
ésir,  un  rire  ;  chacune  de  ces  inflexions,  c'est  un  peu 
'ironie,  de  joie  ou  de  souffrance  :  Mozart,  c'est  la  mu- 
ique,  mais  c'est  aussi  la  Vie. 

Ce  miracle  de  vie  et  de  musique,  nous  le  devons 
six  des  meilleurs  artistes  de  la  Scala  de  Milan  dont 
.  semble  maintenant  inutile  de  faire  l'éloge.  Excel- 
înts  chanteurs  possédant  chacun  un  organe  dont  ils 
avent  admirablement  se  servir,  ce  sont  en  outre  d'ad- 
lirables  comédiens  qui  ont  l'art  de  profiter  de  leur 
exte  sans  jamais  s'en  servir. 

Dans  la  fosse,  un  orchestre  semble  jouer  seul  mais 
près  quel  entraînement . . . 

Otto  Akermann,  tel  est  le  prodigieux  artisan  de 
ette  exécution,  de  cette  résurrection.  Saluons  tout 
'abord  une  maîtrise  et  une  technique  peu  commune  de 
hef  de  théâtre;  sans  jamais  permettre  le  moindre 
elâchement  de  son  orchestre  dont  il  cherche  à  tirer 
î  maximum  en  ayant  bien  souvent  à  rappeler  à  l'ordre 
es  musiciens  désordonnés,  sa  baguette  évolue  des 
hauteurs  aux  instruments  solistes  avec  une  telle  pré- 
ision  et  sobriété  de  gestes  que  l'exécution  n'en  con- 
srve  pas  moins  toute  sa  légèreté  et  sa  finesse.  Saluons 
on  seulement  un  chef  mais  surtout  im  profond  mu- 
icien  qui  sans  rompre  le  mouvement  de  cette  trépi- 
ante  comédie  musicale  en  traduit  tour  à  tour  la  ten- 
resse  et  le  comique  naïf  et  parfois  populaire. 

Nous  pouvons  résumer  cette  séance  en  disant  que 
artout  on  y  sentait  Mozart;  mais  avouons-le  ce  n'es^ 
as  seulement  Mozart  que  nous  avons  retrouvé,  c'est 
ussi  l'opéra,  le  chant  peut-être;  combien  de  temps 
élas,  devrons-nous  rester  sur  ce  souvenir .  . . 

Jean  MAC  NAB. 


DE    VILLEURBANNE    A    L'OPERA,    OU... 


QiK  Vient  faire  «  Phi-Phi  ><  dans  cette 
histoire  ?  Pou  de  choses,  mais  c  est 
le  titre  d'une  opérette  dont  le  nom 
restera  attaché  au  Théâtre  de  Villeur- 
banne —  tout  au  moins  pour  les  lecteurs 
de  ce  curieux  roman  iwlicier  d'un  de  nos 
confrères,  qui  fait,  depuis  sa  parution, 
quelque  bruit   «  dans  le  quartier  » 


A  rOpéra 
COSI   FAN  TUTTE 

MCamerlo,  l'actif  et  intelligent  direc- 
•  leur  du  Théâtre  de  Villeurbanne,  a 
pris  1  initiative  de  faire  représenter  sur 
la  scène  de  l'Opéra  l'un  des  chefs-d'œu- 
vre de  Mozart,  Cosi  fan  lutte,  qu'on  a 
rarement  le  bonheur  d'entendre.  L'inter- 
prétation était  conliée  à  une  troupe  di- 
rigée par  Mlle  Marisa  Motel  et  composée 
d'artistes  suisses,  qui  ont  été  pension-' 
naires  de  la  Scala  de  Milan.  Cette  irrter- 
prétation  a  été  d'une  étonnante  perfec-  ' 
tion  :  de  la  flnesse,  du  goût,  un  sens 
musical  exquis,  des  voix  magnifiques  et 
un  haut  souci  de  l'ensemble.  On  doit  cette 
réussite  à  >ime  Marisa  Morel,  Julieite  Si- 
moniato.  Suzanne 
Danco,  à  MM. 
Marcel  C  o  r  t  i  s, 
Emmanuel  Papa- 
zian  et  Carlo  Ba- 
dloli.  L'orchestre 
de  l'Opéra  était 
dirigé  avec  une 
rare  maîtrise  par 
M.  Otto  Acker- 
mann,  du  Stadt- 
theatcr  de  Bjrne. 
Cosi  fan  lutte  est 
un  chef-d'œuvre. 
La  représentation 
qui  en  a  été  don- 
née à  l'Opéra  a  été 
un  autre  chef- 
d'œuvre. 


AI.   Camerlo,   direc- 
teur du    Théâtre  de 
Villeurbanne 


l'aul  Canierlo,  qui  depuis  six  années 
préside  aux  destinées  de  cette  belle  salle 
après  en  avoir  fait,  en  collaboration  avec 
M.  Guichard,  un  véritable  théâtre,  est  en 
effet,  un  directeur  avisé,  à  la  fois  dyna 
inique  et  sage.  L'impulsion  qu'il  a  su 
donner  à  ce  temple  de  l'opérette  que  trop 
de  Lyonnais  persistent  à  bouder  sous  pré- 
texte qu'il  est  loin  du  centre  _  un  quart 
d'heure  de  tram  !  —  est  là  pour  le  prou- 
ver. 

Mais  il  serait  injuste  de  le  croire  inca- 
pable de  réaliser  quelque  chose  hors  du 
genre  dans  lequel  s'est  spécialisée  cette 
Gaité-Lyrique  Lyonnaise.  Conseiller  tech- 
nique du  Grand  Théâtre  de  Genève,  il 
monte  fréquemment,  en  Suisse,  des  spec- 
tacles de  haute  qualité. 

Et  voici  qu'une  grande  tournée  qu'il 
entrepi'end  va  faire  ses  débuts  à  Lyon 
avant  de  rayonner  dans  un  vaste  circuit 
comprenant  notamment  le  Capitule  de 
Toulouse,  la  Gaîté  Lyrique  à  Paris,  La 
Monnaie  de  Bruxelles,  le  Grand  Théâtre 
de  Genève,  avec  des  œuvres  telles  que  le 
Mariage  secret  de  Cimarosa.  Don  Pas- 
(lualc  et  Falstaff. 

C'est  à  l'Opéra  de  Lyon  qu'auront  lieu 
les  deux  spectacles  montés  par  M.  Camerlo 
en  accord  avec  M.  Carrié  dont  nous  venons 
d'apprendre,  avec  stupeur,  la  mort  pres- 
que  soudaine. 

Les  dates  retenues  sont  le  vendredi  29 
mars  ca  soirée  et  le  dimanche  31  en  ma- 
tinée, et  le  programme  sera  consacré  à 
Mozart  dont  on  jouera  l'œuvre  trop  peu 
connue    COSI    t'AN    TUTTE. 

Si  les  noms  des  artistes  qui  présenteront 
cet  ouvrage  sont  peu  familiers  à  la  plu- 
part (les  lyonnais,  l'on  peut  affirmer  qu'ils 
possèdent  tous  la  classe  internationale  et 
constituent  une  distribution  absolument 
exceptionnelle.  Il  est  facile  d'en  juger  par 
ce  bref  aperçu  : 

Suzanne  Danco,  née  à  Bruxelles,  soprano 
du  Théâtre  Royal  de  Rome  et  de  Radio 
Suisse  Romande,  Giuietta  Simionato,  ita- 
lienne, et  l'une  des  interprètes  le§  plus 
recherchées  dans  son  pays  pour  les  opéras 
de  Mozart,  sociétaire  de  la  Scala  de  Mi- 
lan, Marisa  Morel,  de  nationalité  suisse, 
sociétaire  du  Métropolitain  Opéra  House 
et  fondatrice,  à  New-York,  de  la  Mozart 
Opéra  Cy  A  effectué  des  tournées  dans 
plus  de  70  villes  des  Etats-Unis.  Emma- 
nuel Papazian,  ténor,  d'origine  armé- 
nienne, interprète  du  répertoire  lyrique 
léger  dans  toute  l'Amérique  du  Sud,  Mar- 
cel Cortis,  baryton,  de  nationalité  tchèque, 
sociétaire  de  l'Opéra  de  Prague,  et  dont 
les  exploits,  dans  la  résistance,  ont  été 
remarquables,  enfin  Carlo  Badioli,  basse 
des  principales  scènes  italiennes,  notam- 
ment la  Scala  de  Milan. 

Mozart  sera,  vendredi  et  dimanche  pro- 
chain, honoré  comme  il  convient,  dans 
cette  ville  où  les  fervents  de  la  musique 
sont  si  nombreux  et  si  justement  exi- 
geants. 

R.  T. 


COSI  FAN  TUTTE 
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par  Louis  BEYDTS 
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l'on  a  pu  entendre  autrefois  dan» 
«  iManon  »  à  l'Opéra-Comique.  Elle 
chante  et  joue  la  rusée  soubrette  avec 
une  ravissante  vivacité  d'apparence 
et  d'intention.  Peut-être  multiplie-t-elle 
avec  trop  de  complaisance  les  effets 
comiques,  et  cela  dans  le  même  ins- 
tant que  ses  camarades  se  mesurent 
avec  des  pages  fort  difficiles.  Mai» 
elle  est  directrice  de  la  Compagnie, 
et  personne  n'est  là  pour  réfréner  sa 
verve,  d'ailleurs  fort  gracieuse  et  fort 
communicative. 

La  distribution  masculine  met  en 
lumière  l'adresse  consommée  et  le 
charme  élégant  de  M.  Papazian,  té- 
nor dont  l'aigu  est  parfois  un  peu 
serré,  maiij  dont  la  mezza-voce  dé- 
gage  infiniment    de    séduction.   Voilà 
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L'OPÉRA  DE  VIENNE 

au  Théâtre  des  Champs-Elysées 
par  Louis  BEYDTS 


IL  faiuli^iit  disposdr  de  tous  les  udji-c- 
lifs  dont  riMiimuTalion  Mivuiumcnl 
balaïui'c  lùl  siifli  pour  assurer  le 
iciiDiu  de  i.Miiu'  <l«'  Srvigiic,  afin  de 
pouvoir  rciidro  (ligni  iiictit  coiiiplt'  d«'  ors 
ri'prrsi  niai  ions  .iiiiraculcnscs.  I.a  Ruucnsc 
rpisloliorc  en  a,  hélas!  ^-niportc  avec  elle 
rliJirnioni<'u.\  et  abomilanl  secret  et  ji' 
crains  (jue  les  mots  ne  me  inan<|nent 
ponr  1  nter  d'exprimer  rnncluintement 
s«ns  nulanKe  qui  n'a  <.essé  «.le  se  ré[xui- 
diH-  tout  »n  long  ilt'  ces  linoulbliables  soi- 
rées. 

Vraiment,  les  dieux  nuis  ont  parlé  et 
Mo/jnl  ét«it  là,  avec  toutes  les  .grâces  et 
toutes  les  sénluctions  d;'  son  génie,  tous 
ses  élans  et  toutes  ses  pudeurs,  ses 
ravwns  et  ses  feux,  ,ses  sourires  et  ses 
larmes.  Conuue  il  a  pénétré  le  cœur 
humain,  connue  il  sait  <  ii  rendre  ncu- 
sihles  les  uuouvements,  menu-  les  plus 
secrets,  les  'plus  fugitives  réticences! 
C'est,  je  crois,  ("lounotl  (|ui  (Vrivait  :  «  Il 
y  a  les  grands  nrusi'ciens  —  et  puis  H  y 
à  Mozart  »  Qu'il  nous  soit  «insi  rendu 
»lans  sa  lleur.  et  mous  nous  «percevons 
ibien  vite,  en  elTet,  qu'il  n'est  pas  ooninie 
les   «utix's. 

«  Ange  ou  démon,  qu'importe  ?  » 
clamait  le  héros  romantique.  Car  l'esipiiit 
malin  anontre  parfois,  ici,  son  pied 
fouiH-hu  Et  celui-là  n'est  pas  tellement 
rassurant  qui  met  si  impitoyaiblement  à 
nu  la  scéléiTsitesse  de  Don  Juan  ou  la 
s  rvile  lâcheté  de  Leporcllo,  «vani  ide 
<lévoiUr  sans  indulgence  la  fragilité  et 
l'inconstance  de  l'iordiligi  et  de  Dora- 
iK'lla.  Du  changeant  horizon  île  l'âiJii.e, 
la  musique  <Hlaire  toutes  les  nuances 
av«c  une  exactitude,  uiu-  méticulosité 
sans  pareilles. 


.V  entendre  «insi,  l'une  après  l'aulix", 
deux  iMirtitions  d'un  caractère  aussi  dif- 
férent que  Don  Jiian  et  Cosi  fan  tulle,  la 
grandtur  et  l'universalité  du  génie  de 
Mozart  s'aflirnient  avec  un  éclat  que  l'on 
pourrait  croire  nuiltiiplié.  Pas  de  bon- 
heur ni  d'abandon,  ni  peut-«tre  même 
d'espérance  autour  du  seducteur-typ'  et 
la  propre  passion  d'Ottavio  reste  noble 
et  sérieuse.  Dans  Cosi,  ai',  contraire,  rien 
n'est  qu'ivresse,  enjoument,  joie  de  vi- 
vre. Au  dflà  du  décor  .s'endort  la  baie 
de  Naples  dans  l'air  lourd  de  parfums, 
dans  la  nuit  que  l'on  devine  peuplée  de 
chansons.  Jamais  Mozart  n'avait  aussi 
libr.ment  cédé  à  l'enivrement  de  la  poé- 
sie. «  l>a  nature  est  là,  qui  t'invite  et 
((iii  t'aime  »,  dira  plus  tard  I^martine 
--  elle  est  là,  dégageant  ses  sollicita- 
lions  les  plus  ipressantcs,  ses  phis  cap- 
tivants sortilèges.  lEt  Tain  y  a  trouvé  la 
uatièire  d'une  page  immortelle,  la  plus 
lucide  et  là  plus  enflammée,  la  plus 
..Telle  peut-être  que  la  musique  ait  ja- 
mais inspirée.  «  1^  félicité,  la  tfndresse, 
l'amour  comiblé,  tranquille,  sont  là  dans 
h  ur  patrie.  'I/air  est  si  doux  qu'il  suffit 
lie  le  re.spirer  pour  être  conlcmt.  »  Puis, 
après  avoir  <lonnc  du  paysage  la  pein- 
ture la  mieux  achevée,  il  ajoute  :  «  H.es 
plus  richïs  ornements  d'une  fleur  <le 
serre,  les  veines  nacrées  d'un  orchis,  le 
V,  lours  tendre  qui  boixie  les  ailes  d'un 
ipapillon  ne  somt  pas  plus  .suaves,  et  à 
la  fois  plus  spleiKlid;s.  On  pense  invo- 
lontairement aux  plus  beaux  objets,  aux 
jupes  de  soie  ruisselantes  de  lumière, 
aux  brtKleries  qui  rayent  une  moire,  à 
la  chair  rosée,  vivante,  (|Ui  palpite  isous 
un  voile.  Est-ce  qu'on  peut  sOTig  .r  à 
autre  chose  qu'à  être  heureux  et  amou- 
reux?   » 

Dans  toute  sa  magie  règne  ici  le  luxe, 
le  lux-  de  l'esprit,  avec  son  «lystérieux 
pouvoir  de  donner  un  prix  exception- 
nel à  nos  sensations,  d'idi-aliser  nos  dé- 
.%irs,  «l'amener  jusqu'à  portée  de  no? 
mains  tremblantes  les  rêves  les  plus 
iuHcc  ssibles.  \a'  génie,  bien  souvent,  «c- 
ciisp  sa  siiHhumMtlité  en  nous  faisant  me- 
sgrçr.lout   ce   qui    nous  sépare    de  lui   et 


c'est  en  nous  humiliant  qu'il  nous  .trans- 
l)orte.  Chez  i.Moz.arl,  tout  est  accueillant, 
l)ropice,  fraternel,  et  c'est  en  ne  cher- 
chant pas  à  sous  surprendre  ((u'il  nous 
ravit  plus  sl'irement  et  nous  étonne  da- 
viiintage. 


La  place  m'est  trop  mesurée  pour 
m'étciidre  .comme  je  le  souhaiter«UiS  suir 
les  <léla.ils  d'une  interprétation  sans  dé- 
faut. .Mais  je  tiens  à  placer  aujourd'hui 
à  l'honneur  les  diux  principaux  arti- 
sans de  la  réussite  totale  <ie  ces  repir- 
s  intatioiis  :  le  ch<'.f  d'orchestre,  iM.  J'osevf 
Krip,s,  et  le  luettMir  en  scène,  .M.  Oscair 
.I-'ritz  .Schiili.  On  devine  leurs  efforts  si 
sdigneuseiment,  si  jalousement  l'un  dans 
l'antre  iml)ri(|ués  que  l'on  ne  peut  pas 
se  retenir  de  former  le  vœu  —  que  vou- 
lez-vous, on  est  inicorrigii(l)le!  —  qu'un 
jour  on  l'autre,  no,s  org^wnisations  lyri- 
(|ues  finissent  bien  par  se  convaincre  de 
la  néc<>ssité  de  ce  travail  +7i  conimun, 
de  cette  .iidentité  indispensahle  entre  la 
direction  nuisicalc  et  la  réalisatioin  dra- 
niatique. 

I.a  présentation  témoigne  d'une  ingé- 
niosité et  d'un  goût  constants.  Don  Juan 
se  joue  tout  entier  devant  ume.  sorte  de, 
portique  derrière  lequel  se  isuccèdent  des 
toiles  de  (fond  aux  perspectives  sugges- 
tives et  dans  des  éclairages  fort  ha.bile- 
niMit  variés.  A  peine  pourrait-on  regret- 
ter les  visions  infernales  par  trop  élé- 
mentaires dont  s'accompagne  le  ichâti- 
nuMit  du  personnage  titulaire.  Dans  Cosi 
fan  lutte,  au  contraire,  rien  n'est  qu'ab- 
solument parfait.  Le  décoir  à  claire-voie, 
soutenu  .de  rideau.x  .noirs,  met  en  valeur 
les  teiintes  claires  des  co,stumes  et  les 
mouvements  sont  réglés  avic  un  agré- 
ment et  une  drôlerie  toujours  subtile- 
ment accordés  aux  intentions  de  la  mu- 
sique. 

Sous  la  direction  de  M.  Josef  Krips, 
l'orchestr?  a  fait  merveille.  De  quelle 
ardeur  profonde  les  artistes  qui  le  com- 
posent ne  sont-iils  pas  animés!  Les  ins- 
trumentistes à  vent,  certes,  n'égalent  pas 
leurs  collègurs  d?  chez  nous,  mais  la 
discipline  du  quatuor  est  d'un  admirable, 
effet. 

M.  Josef  Krips  a  dcnné  à  chacune  des 
deux  partitions  son  accent  particulier  et 
je  lui  sais  personnell  m:nt  gré  d'avoir 
dépouillé  Don  Juan  de  la  pompe  et  de 
la  lourde  gravité  dont  on  ne  l'accable 
que  trop  fréquomment.  Il  accompagne 
lui-même  les  .récits  au  piano,  avfc  tout? 
la  souplesse  et  toute  la  liberté  requises 
par  le  discours  .mozartiem.  On  reconnaît 
tn  lui  un  interprète  né  et  autant  qu? 
sa  complet?  maîtrise,  on  est  heureux  de 
saluer  une  aussi  évidente  prédestination. 
Je  parlerai  la  sfmaine  prochaine  des 
chanteurs,  d'aucuns  .remarquables,  tous 
excellents.  Au  moins  n?  tarderai-je  pas 
davantage  à  sii.aneler  l'ineffalble  ém.otion 
qu'a  soulevée  M  Anton  D  rmota  dans 
le  premier  air  d'Ottavio.  Voilà  du  grand 
chant,  avec  tout  ce  qu'il  exige  d?  science 
et  .de  talent,  tout  ce  qu'il  suppose  aussi 
(l'invntion   et    de    personnalité. 

Salle  larchi-comible  et  furieu.sf ment  élé- 
gante. La  cour  —  la  hante  et  la  basse  — : 
et  la  ville.  Et  une  ji:,ulntude  transportée, 
frémiissante,  unanimonint  reconnais- 
sante à  la  direction  du  théâtre  des 
Champs-Elysées,  toujours  soucieuse  de 
son  légitime  renom,  d'avoir  organisé  ce 
spectacle    exemplaire. 
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LÈS  THEATRES  LYRIQUES  par  Emma?îuel Bondeville 


Après  ''  Cosi  fan  fuite 


5^ 


Nous  avons  rceiitendii  rOpéia 
(Je  Vienne  dans  «  Cosi  fan 
tiilte  ».  .Jamais  Mo/art  ne  nous 
parut  plus  génial.  La  musique 
n'a  sans  doute  donné  aucun 
témoignage  aussi  éclatant  de  sa  sou- 
plesse à  traduhe  les  sentiments  les 
plus  divers.  Les  œuvres  gaies  sont  fort 
peu  nombreuses  au  théâtre  lyrique, 
a  Le  Barbier  de  Sé\ille  »  garde  ime 
su|irématie  (ju'on  ne  croyait  pouvoir 
lui  disputer.  Nous  sommes  plus  hési- 
tant après  cette  secynde  audition. 

Il  ne  s'agit  pas  de  comparer  les 
deu.\  œuvres.  L'une  est  toute  en  nuan- 
ces, d'une  délicatesse  admirable,  où 
les  moyens  les  plus  raffinés  sont  au 
service  de  la  comédie,  l/autre  rit  aux 


Oermota,  Schoffer  et  Kum  dans  Cosi  fan  tutt* 


éclats.  Le  musicien  ne  s'y  préoccupe 
pas  tant  de  finesse  expressive.  Il  saisit 
toute  occasion  d'être  burlesque.  Les 
voix  sonores  y  trouvent  leur  plus  iîel 
emploi  et  son  rire  est  si  franc,  ses  ma- 
nières si  familières  qu  il  traite  le  pre- 
mier auditeur  venu  comme  un  vieil 
ami,  lui  tape  sur  l'épaule  çt  ne  mé- 
nage pas  les  bourrades. 

Familiarité  dangereuse  qui  autorise 
parfois  des  licences  discutables  de  la 
part  d'interprètes  mal  informés.  Et 
l'œuvre  spirituelle  devient  ainsi  farce 
d'atelier. 

«t  Cosi  fan  tutte  »  ne  court  pas  ce 
risque.  I/œuvre  est  si  difficile  qu'elle 
ne  peut  être  que  parfaite  ou  ennuyeu- 
se. La  révélation  qui  vient  de  nous  en 
être  offerte  est  le  modèle  à  proposer 
au.\  amis  du  théâtre  lyrique,  soucieux 
de  le  servir.  Décors,  costumes,  chant, 
coriiédie,  orchestre,  mise  en  scène, 
tout  y  était  parfait  et  nous  assurait  . 
que   le   théâtre   lyrique   est    immortel. 

Pour  vivre,  il  a  seulement  besoin 
de  soins.  Il  est  évident  qu'un  tel  résul- 
tat est  le  fruit  d'un  travail  constant. 
Obtenir  cet  é(iuilibre  entre  la  scène 
et  l'orchestre,  permettre  à  toutes  les 
syllabes  de  parvenir,  sans  effort,  aux 
oreilles  des  spectateurs,  ne  jamais 
laisser  la  scène  au  gré  de  l'improvisa- 
tion des  acteurs,  nous  prouver  que  les 
récitatifs  sont  plus  vivants  que  jamais, 
tiendrait  de  la  gageure,  si  nous  ne'.say 
vions  que  tous  ces  arti>tes  ont  d'envia-, 
blés  possibilités  de  travailler  en  coni-' 
mun. 

Deux  anecdotes  nous  ont  été  con- 
tées. Après  un  voyage  pénible,  une  ré- 
pétition d'orchestre  dut  être  fort  pnv 
longée.  Ouand  le  chef  d'orchestre  li- 
béra ses  musiciens,  ceux-ci  lui  propo- 
sèrent de  travailler  plus  longtemps  s'il 
le  désirait. 

L'artiste  devant  interpréter  don 
Juan  étant  souffrant,  chefs  et  inter- 
prètes examinèreni,  en  déjeunant, 
comment  les  rCAvs  pourraient  être  dif- 
féremment répartis.  Deux  heures  (»lus 
tard,  le  rideau  se  levait,  (irâce  à  leur 
connaissance  de  tous  les  rôles,  les  ac- 
teurs axaient  pu.  sans  inconvénient, 
procéder  à  une  nouvelle  distribution. 

Il  va  de  soi  que  cette  liberté,  dans 
le  temps,  les  connaissances,  ne  peu- 
vent être  mises  à  prolit  tjue  par  des 
artistes  «légagés  ilc  toute  inquiétude 
nialérielie.  L'enjeu  est  si  beau  t|ue 
nous  rt'a\«)ns  pu  résister  au  désir  d'ex- 
poser ce  problènu-. 

Dans  notre  précétient  article,  nous 
n'avons  cité  que  tr«>is  interprètes. 
(Ju'«>n  nous  permette  île  citer  l«-s  trois 
autres  :  Mlle  Llisabelh  llongen,  di\jnc 
s«iHir  tie  Mlle  Seefriiil  :  Mlle  Lmy 
L«M»se,  soulirelte  si  spirituelle  qu'»>n 
serait  obligé  de  s'en  méfier  ;  .M.  Der- 
niotn  qui  chanta  l'air  du  deuxième 
acte  avec  unv  telle  perfection,  que 
nous  ne  savons  si  nous  le  réenten- 
drons jamais  ainsi. 


—  que,  par  conséquent,  Wagner,  précur- 
seur de  l'art  dramatique,  n'a  pas  su  faire 
concorder  la  forme  représentative  —  la  mise 
en  scène  —  avec  la  forme  dramatique  qu'il 
adoptait.  D'où  est  résulté  un  écart  si 
considérable  entre  ses  intentions  et  ses  réa- 
lisations visuelles  que  toute  son  oeuvre  s'est 
trouvée  infirmée  et  défigurée,  au  point  qu'il 
n'était  possible  qu'à  une  infime  minorité  de 
comprendre  de  quoi  il  s'agissait.  Tel  est 
encore  le  cas  ;  et  l'on  peut  affirmer,  sans  exa- 
gération aucune,  que  personne  n'a  encore  vu 
sur  la  scène  un  drame  de  Wagner  ». 

Afin  d'illustrer  ce  point  de  vue,  qui,  à  l'épo- 


à  la  forêt,  en  la  concevant  comme  une  atmos- 
phère disposée  au-dessus  et  autour  des 
acteurs,  atmosphère  saisissable  dans  ses  seuls 
rapports  avec  des  êtres  vivants,  donc  mo- 
biles. Ce  sera  Siegfried,  et  jamais  l'arbre 
pour  Siegfried  :  illusion  d'un  homme  dans  une 
illusion  de  forêt.  » 

Quelle  fut  la  carrière  d'Appia  ? 

«  Oublié  ou  ignoré  de  ses  compatriotes  — 
a  pu  récemment  écrire  Jean  NicoUicr,  dans 
«  La  Gazette  de  Lausanne  »  — ,  le  peintre  des- 
sinateur et  esthéticien  Adolphe  Appia  concen- 
tra sur  sa  personne  l'attention  de  tout  le 
monde  théâtral  qui  pense.  »  En  un  mot,  Appia 


Décor  de  Jean-Pierre  Ponnelle,  pour   «  Co.st  fan  tutte  »,  de  Mozart. 
(Troupe  de  Berlin-Ouest,  Théâtre  des  Nations  au  Théâtre  des  Champs-Elysées,  19.56.) 


Cliché  Pic. 


que,  on  s'en  doute,  fit  scandale,  Adolphe 
Appia  proposait  au  lecteur  une  série  de  des- 
sins on  ne  peut  plus  évocateurs,  dessins  qui 
appuyaient  ses  dires  de  façon  indiscutable, 
dessins  accompagnés,  d'ailleurs,  de  commen- 
taires, qui  soulignaient  les  intentions  les  plus 
secrètes  incluses  dans  la  musique. 

Ainsi,  voici,  à  titre  d'exemple,  ce  qu'Appia 
écrivait  sur  le  2*  acte  de  «   Siegfried  »  : 

«  Il  y  a  une  forêt  indispensable.  Comment 
va-t-on  la  représenter  ?  Est-ce  une  forêt  avec 
des  personnages,  ou  bien  des  personnages 
dans  une  forêt  ?  Le  décorateur  devra  con- 
naître à   fond  la  partition.  Alors,  il  pensera 


fit  presque  exclusivement  figure,  auprès  de 
rares  initiés,  de  théoricien. 

Les  années  ont  passé... 

En  1951,  les  petits-fils  du  génial  composi- 
teur, Wieland  et  Wolfgang  Wagner,  res- 
suscitent Bayreuth. 

Le  monde  de  la  musique  s'y  précipite,  et 
assiste,  stupéfait,  à  un  bouleversement  total 
des  mises  en  scènes,  traditionnelles,  de  règle, 
jusqu'à  ce  jour,  en  ce  lieu  sacré  (2). 


(2)  Voir,  à  ce  sujet,  les  articles  de  Jacques  Fes- 
chotte  (N°"  2,  3,  l4,  17,  de  «  Musica  »)  et  ceux 
d'Antoine  Goléa  (N°'  40  et  42,  de  «  Musica  ».) 


ans,  en  des  pages  adiiurables  d'intelligence  et  de  sensiDilitt\  laines 
écrivait  de  Cosi  fan  lutte  :  «  Est-ce  qu'on  peut  songer  ici  À  autre 
chose  qu'à  (Hro  lieiiieux  et  aniuureux  !  »  Et  il  ajoutait  :  «  Mo^.nrt  n'a 
pas  songea  autre  chose.  »  Assurément,  le  musicien,  le  divin  musi- 
cien qu'était  Mozart.  Mais  rhomnie,  l'homme  infortuné  qu'il  était 
aussi,  comment  aurait-il  pu,  malgré  son  amour  pour  sa  chère 
Constance,  ne  pas  songer  ù,  sa  misère! 

Trois  mois  après  Ccsi  fan  tulle,  il  écrit  à  un  ami  :  «  Je  vous  prie 
seulement  de  considérer  ma  situation  sous  toutes  ses  faces,  d'avoir 
compassion  de  ma  sincère  amitié  et  de  ma  conliance  en  vous,  et  de 
me  pardonner;  mais  si  vous  voulez  bien  et  si  ^•ous  pouvez  m'arra- 
cher  à  un  embarras  actuel,  faites-le,  pour  l'amour  do  Dieu.  » 

,  Mozart. 

Au  même,  le  mois  suivant  : 

«  Vous  connaissez  ma  situation;  bref,  je  suis  contraint,  ne  trou- 
vant pas  un  seul  ami  véritable,  d'emprunter  de  l'argent  aux  usurieis. 
Si  vous  saviez  quel  tourment  et  quelle  préoccupation  tout  cela  me 
cause...  Cela  m'a  empêché  tous  ces  temps-ci  de  terminer  mes  qua- 
tuors... -j 

Mozart. 

«  P.  S.  —  J'ai  maintenant  deux  élèves  ;  je  voudrais  bien  aug- 
menter ce  nombre  jusqu'à  huit.  Tâchez  de  répandre  partout  que 
j'accepte  de  donner  des  leçons  (1).  » 

.\insi,  toujours  ainsi,  l'œuxTe  de  Mozart  est  le  contraire  de  sa  vie. 
Celle-ci  ne  fut  que  souffrance  et  l'autre  ne  respire  que  le  bonheur. 
Mozart  ne  fait  pas  de  son  art  le  confident  et  le  témoin  de  sa  peine.  Il 
le  garde  souriar^t  et  serein,  au-dessus  de  l'épreuve,  à  l'abri  dos 
larmes.  Et  paroe  que  jamais  U  ne  se  raconte,  ne  se  plaint,  ne  se 
pleure,  Mozart jést  peut-être  le  plus  classique  des  musiciens. 

Il  en  est  p<iut-être  aussi  le  plus  universel.  Entendez  par  là  que 
dans  un  opé'ra  de  Mozart,  musique  de  chant  et  d'orchestre,  de 
chambre  et  de  symphonie,  de  théâtre  et  de  concert,  toute  musique 
enfin,  toute  1^  musique  est  rassemblée.  Et  la  beauté  de  cette  musique 
n'est  pas  seulement  partout,  elle  est  toujours.  Du  commencement  à  la 
fin,  Cosi  fan  tulle  est  un  miracle  continu  et  continuellement  renou- 
velé. Miracle  d'esprit,  c'est-à-dire  de  verve,  de  malice,  d'ironie 
aimable  fit  légère  ;  miracle  de  l'esprit,  autrement  dit  de  l'intelligence. 
Par  cell'fi-ci  même,  parles  élémentsoules  vertuspurement spirituelles. 
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par  la  logique  et  la  raison,  la  mesure  et  l'équilibre,  p:ir  tout  enfin  ce 
qui  constitue  l'ordre  ou  la  «  catégorie  »  <ie  la  [jtn^éf  [>iMe,  il  n'est 
pas  un  chef-d'œuvre  de  polyphonie,  de  la  plus  vasle  et  de  la  [»lus 
riche,  qui  l'emporte  sur  une  phrase,  une  ligne,  rien  que  mélodique 
et  toute  seule,  de  Mozart. 

Pour  le  sentiment  I  Comme  Chérubin,  «  pour  le  sentiment,  c'est 
un  jeune  homme  qui...,  »>  ce  Mozart  éternellement  jeune.  Et  le  senti- 
ment que  respire  la  musique  de  Cosi  fan  tvttc,  qui  l'égayé  et  l'allen- 
drit  ù  la  fois,  c'est  «  l'amour  absolu  do  la  beauté  accom[ilie  et  heu- 
reuse (1).  »  Il  n'est  rien  que  cet  amour  n'élève,  ne  puiilie  et  ne 
transfigure.  Qu'importe  au  Mozart  de  Cosi  fnn  lutte,  et,  grâce  à 
lui,  que  nous  importe  à  nous  le  sujet,  ou  la  situation,  les  person- 
nages et  les  paroles!  «  Adieu,  reslo-raoi  fidèle,  écris-moi  tous  les 
jours,  adieu,  adieu.  »  Voilà  ce  que  disent  et  redisent  à  deux  amants 
leurs  deux  maîtresses,  tandis  que  tout  bas  un  mauvais  plaisant  en 
rit.  Et  voilà  l'occasion,  le  prétexte  du  fameux,  du  diviii  qpiintetle  du 
premier  acte.  On  citerait,  au  hasard,  vingt  exemples  de  ce  mystérieux 
pouvoir,  de  cette  magie  des  sons.  Autant  que  les  voix,  les  instru- 
ments, que  dis-je,  un  seul,  une  note  unique,  longuement  tenue,  de 
llûte  ou  de  hautbois,  l'exeï-ce  et  nous  y  soumet,  répandant  sur  nous, 
en  nous,  quelle  secrète,  enivrante  douceur!  Taine  encore,  toujours  : 
«  Ceux-ci.  »  (les  amoureux),  «  se  déguisent  en  Turcs  pour  éprouver 
leurs  maîtresses,  ils  feignent  de  s'empoisonner,  la  suivante  se  fait 
tour  à  tour  médecin,  notaire,  et  leurs  maîtresses  croient  tout  cela. 
Moi  aussi,  je  veux  croire  ces  folies,  un  instant,  si  peu  d'instants  qu'il 
vous  plaira,  et  c'est  justement  pour  cela  que  mon  émotion  est  char- 
mante. » 

Que  pourrions-nous  ajouter?  Ceci  peut-être  :  «  Le  grand  secret... 
n'est  que  d'être  naturel  en  devenant  parfait.  Tout  art  est  là,  tant  que 
les  hommes  seront  hommes.  «Et  cela  ne  serait  pas  une  mauvaise 
définition  du  génie  de  Mozart.  Autre  chose  encore,  à  propos  d'un 
opéra  do  Cimarosa,  mais  qui  peut  se  rapporter  à  Cosi  fan  lutte  : 
«  J'ai  fait  des  rélle.xions  sur  la  possibilité  do  marier  si  heureusement 
des  sotlisrs,  des  absurdités  même,  aux  beautés  les  plus  sublimes 
de,  l'art  musical.  C'est  l'humour  seul  qui  amène  un  pareil  résultat, 
car  l'humour,  môme  sans  être  poétique,  est  une  sorte  de  poésie  et 
nous  élève  par  sa  nature  au-dessus  du  sujet.  L'Allemand  est  rarement 
sensible  à  ce  charme,  parce  que  ses  goûts  de  Philistin  ne  lui  pér- 
il) T&in*. 


«  C08I  FAN  TUTTE  » 

au  Théâtre 
National  Populaire 

Les  Ai'tistes  lyriques  associés,  après  im 
premier  essai  à  la  Salle  Pleyel,  viennent 
de  donner  une  agréable  représentation  de 
l'œuvre  de  Mozart,  au  Palais  de  Chaillot. 
Ou  disait  £.utrefois  :  a  Ce  qui  ne  vaut  pas 
la  peine  d'être  dit,  se  chante.  »  On  excu- 
sait ainsi  li>.  médiocrité  des  livrets  des, 
pièces  lyriques.  Or.  ce  qui  entache  Cosi 
fan  tutte,  c'est  bien  le  saugrenu  et  le  sta- 
tisme  de  son  action,  au  point  que  l'œuvre 
ne  s'est  pas  maintenue  a  a  répertoire  mal- 
gré une  musique  i*avissante,  d'une  inven- 
tion constante,  d'une  s.nsibllité  des  plus 
vives.  Les  ensembles,  notamment,  connais- 
sent cette  saveiu"  qui  est  la  marqu  de 
l'authentique  génie.  La  version  nouvelle 
réalisée  par  M.  Georges  Hirsch,  tout  en 
simplifiant  la  domiée.  a  le  mérite  de  lui 
rester  t'idè:,..  Rien  de  plua  difficile  que 
chanter  Mozart.  C'est  dire  que  la  perfec- 
tion est  .  t  dans  le  genre  et  que  malgré 
les  qualités  indéniables  d'un  ensemble  fort 
bien  mis  au  point,  l'exécution  vocale 
n'était  pas  au-dessus  d^  tout  reproche'. 
Odette  Gayrford  (aans  le  rôle  de  Pleurde-^ 
lyse)  possède  une  jolie  voix  légère;  Eisa 
Ruhlmann  lEtorabelle)  a  plus  de  corps  mais 
appuie  un  peu.  Marcel  Le  Breton -(Fernand) 
est  un  ténor  léger  de  qualité,  mais  la  jus- 
tesse n'est  pas  irréprochable;  Jean  Enla 
(Guillaume)  est  solide  mais  nasal.  Roland 
Laignez  (Don  Alphonse)  et  Y.  Brothier 
(Delp'V-'-ie),  une  de  nos  étoifes.  ont  dominé 
Is  spe.:i,acle  tant  par  leur  aisance  scéniriue 
que  par  l'interprétation  vocale.  L'orchcs-- 
Vve  .sous  la  direction  nuancée  et  précise 
de  M.  Edouard  Frit<ara.  a  été  à  ia  hauteur; 
de  cette  œuvTe  primesautière  et  al  pro- 
focJémc-iit  musicale. 
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Triomphe  de   Mozart 

"Cosi  fan  tutte"  à  Graslin 


PRESENTE  pour  la  première  fois 
dans  la  nouvelle  version  de  M. 
Georges  Hirsch,  «  Cosi  fan  Tutte  », 
créé  en  1920  à  l'Opéra-Comique, 
SOU6  \a  direction  Albert  Carré,  et 
jamais  repris  depuis  lors,  vient  de  trouver, 
à  Nantes,  une  scène  digne  de  lui.  Specta- 
cle harmonieux,  goiité  en  ses  moindres  dé- 
tails. Traité  par  Mozart  comme  une  bouf- 
fonnerie italienne,  «  Cosi  fan  Tutte  »  fut, 
à  Graslin,  idéalement  joué  et  chanté  par 
Je  Groupement  des  Artistes  Lyriques  Asso- 
ciés. Mmes  Yvonne  Brothier,  Eisa  Ruhl- 
mann  et  Odette  Grayford  sont  les  dignes 
partenaires  de  Marcel  Le  Breton,  de  Jean 
Ejjia  et  de  Roland  Laiguez,  incomparables 
artistes. 

Les  deux  décors  sont  éblouissants.  Les 
costumes,  exécutés  sur  les  maquettes  de 
M.  Victor  Desmeures,  sont  des  merveilles 
de  goiit,  de  richesse  et  de  fantaisie.  La 
noblesse  de  Don  Alphonse  (M  Laignez)  se 
revêt  de  velours  cramoisi  à  parements  d'or. 
Dés  bas  vert  vif  et  une  perruque  argent 
complètent  cet  ensemble.  Les  deux  amants 
sont  habillés  de  velours  gienat  foncé.  Tan- 
dis que  Fernand    (M.  Lebreton)   porte  une 


cape  bleu  azur  doublée  de  violet  et  un 
feutre  rouge  à  plumes  blanches,  Guillaume 
(M.  Enia)  porte  tricorne  vert,  b.is  paille 
et  souliers  blancs.  Dorabelle  (Eisa  Ruhl- 
mann)  est  somptueusement  habillée  de  la- 
mé à  reflets  citron  ;  Fleurdelyse  (Odette 
Grayford),  de  moire  cyclamen  à  pampilles 
mauve  cendré.  Tour  à  tour  soubrette,  mé- 
decin et  notaire,  Yvonne  Brothier  captive 
l'auditoire  par  son  art  souple  et  léger. 

L'interprétatlo'n  provoqua  des  applaudis- 
sements difficiles  à  réfréner.  On  sait  qu'elle 
est  le  fruit  d'une  année  de  l'épétitions,  di- 
rigées par  M.  Charles  Karl.  La  qualité 
des  voix,  la  vérité  des  attitudes,  la  couleur 
des  costumes,  la  lumière  des  décors  sont 
irréprochables.  Que  ne  donnerions-nous  pas 
pour  réentendre  «  Cosi  fan  Tutte  »  dans 
les  mêmes  conditions,  avec  les  mêmes  ar- 
tistes I  L'heure  tardive  mit  An  à  l'enthou- 
siasme d'un  auditoire  unanimement  con- 
quis. 

«    Cosi   fan    Tutte    »    est    l'une    des   plus 
jolies  réussites  de  nos  galas  d'opéra, 
vwvwvv\ 


NANTES 

La  musique  à  Vhonneur 

—  «  Les  Artistes  associés  »  sout  venus, 
pour  la  seconde  foif^  donner  au  Grand 
Théâtre  une  splendide  représeatation 
de  «  Cosi  fan  Tuite  ».  Par  suite  d'une  in- 
disposition d'Yvonne  Brothier,  c'est  la 
délicieuse  Marie  Merlin  qui  chantait  le 
rôle  de  Delphine.  Elle  a  emballé  l'audi- 
toire par  son  charme  et  sa  musicalité. 
M.  Laignez  (Don  Alphonse)  a  dominé 
toute  l'interprétation,  par  ailleurs  excel- 
lente. Les  Nantais  désirent  que  «  Les 
Artistes  associés  »  prennent  souvent  le 
chemin  de  Groslin. 


Versailles,  Sahbourg  français 


N  communiqué,  émanant 
du  G>n*dl  municipa'l, 
nou»  apprend  que  la 
Ville  de  Paris  a  l'in- 
tention d'organiser  une 
saison     musicale      fran- 

faise  pour   le  débiiit  oe 
'été.   L'iciéie  est  sédui- 
sante et  l'intention  loua- 
bl«.  Il  est  certain  que  le  prestige  spiiritiiell  est. 
en  ce  moment,  notme  meilleur  atout.  C'est  en 
Oicaltant,  par  des  manifestation»  exceptionnel- 
le», les  richesses  do  notre  patrimoine  naturel, 
monumental,  artistique  et  intellectuel  que  nous 
ramènerons  en  France  les  étrangers  de  tous  les 
pays  et,  avec  eux,    les  devises  si  nécessaires 
au  relèvement  de  notre  économie.  Cependant 
le  choix  de  Paris  n'est  pas  heureux,  à  notre 
sens.    La  capitale   a   déjà   sa   Saison   et   son 
rayonnement  propres.  A*  elle  seule,  elle  cons- 
titue un   festival  imiversel  et  permanent.   Les 
grands   festivals   étriuigers   ont.    au   contraire, 
povir  siège  de   petites  cités   illustrées  pair  un 
génie  qational   et  où  la  fixation  spirituelle  a 
revêtu    jadis    une    particulière    acuité.    C'est 
ainsi  que  l'Autriche  a  Salzbourg,  l'Allema- 
gne. Bayreuth,  l'Angleterre,  Stratfort  et  Mal- 
vem,  l'Italie,  le  «  Mai  Florentin  et  1'  «  Au- 
tomne Vénitien  ».  Nous  devons  nous  guide* 
mx  cet  exemple,  non  point  servilement,  maiit 
en  lui  trouvant  une  correspondance  française.  1 
Si,    dès    1923,    Georges    Cattauï   et   moi 
avons,  comme  tant  d'autres,  opté  pour  Ver- 
sailles, c'est  parce  <pe  la  cité  royale  demeure 
le  signe  même  de  1  esprit  classique,  le  carre- 
four des  grandes  aventures  de  notre  histoire. 
La  France  y  a  ouvert  do  vastes  horizons  à  la 
pensée.    Elle  y  a   fécondé   certains   mythes, 
affermi   certains  dogmes.    La  moitié  de  son  ! 
patrimoine  spirituel   a  trouvé  là  son  berceau, 
son   épanouissement  ou  son   reflet.    Dan»   les  | 
allées  du  parc  résonne  encore  certaine  rumeur  | 
j^losophique  dont  se  sont  enivrés  des  siècles 
de  raison.   «   Musicienne  du  silence  )),^  Ver- 
sailles, dans  im  harmonieux  accord  de  l'intirné  | 
et   du   solennel,   rassemble  plus  de  souvenirs  1 
IHustres,   plus  de  fantômes  vivants  qu'aucun  j 
autre  lieu  de  la  terre.  Et  parmi   les  grandes 
ombres,  il  convient  d'exalter,  en  premier  lieu, 
celle  de  Jean  Racine.  C'est  à  Versailles  que 
le  poète  de  Phèdre  appartient,  plus  qu'à  La 
Feirté-Mi'lon.   Par   ses  architectures  cartésien- 
nes,   par    les   perspectives  concertées   de   se« 
jardins,  par  ses  marbres  et  ses  miroirs  d  eau, 
par   ses  hautes  futaies,   frappées  soudain  par 
un   soleil   de   feu,   Versailles   n'évoque-t-elle 
pas     la    grâce    et    la    rigueur    du    tragique 
racinien  ? 


La  réalisation  d'un  «  Salzbourg  français  » 
s'est  nourrie  jusqu'ici  de»  formules  les  plui 
vagues,  des  suggestions  les  plus  paresseuses. 
Seuls  Paul  Valéry  et  Edouard  Bourdet 
avaient  sérieusement  étudié  les  modallité* 
d'une  saison  versai  11  aise.  Mais  il  s'agit,  aiu- 
jourd'hui,  de  voir  loin,  de  voir  grand, 
d'atteindre  à  la  perfection,  tout  en  mettant 
l'accent  sur  un  des  traits  distinctîfs  de  notr« 
esprit,  sur  un  des  caractères  permanents  d« 
notre  tradition.  Faut-il  appeler  cdla  «  classi- 
cisme »  ou  «  humanisme  »  ?  Peu  impKwtc. 
Souhaitons  seulement  que  soient  exclues  du 
programme  des  tendances  par  trop  étrangères 
aux  grâces  concises  du  cadre  où  elles  auront 
à  s'exprimer.  Sans  jeter  d'exclusive,  sans 
rejeter  l'apport  des  dramaturges  et  des  musi- 
ciens modernes,  reconnaissons  que  la  force, 
que  le  prestige  d'une  idée  se  mesurent  avant 
tout  au  choix  qu'elles  sirpjKusent.  aux  limites 
qu'elles  se  donnent.  Par-dessus  tout,  Ver- 
sailles possède  l'essentiel  :  plusieurs  salles 
cie  si>ectacle,  parmi  les  plus  belles  du  monde, 
les  seules  où  de  grandes  œuvre»  musicales 
aient  été  jadis  créées.  C'est  d'abord  rOF>éra 
royal,  construit  par  Gabriel,  qui  peut  conte- 
nir plus  de  900  places  et  occupe  l'extrémité 
de  l'aile  nord  du  palais. 


II  possède  im«  façadle  p«u  connue 
dont  le  fronton,  sculpté  pair  Pajou,  se 
reflète  dans  le  bassin  cies  Réservoiir». 

Versailles  possède,  en  outre,  le  grv 
:ieux  théâtre  de  la  Montansier  qrui  se 
jrêterait  à  des  conoerts  pour  petit 
orchestre,  le  théâtre  de  Trianon  où 
^larie-Antoinette,  elle-même,  joua  Le 
3arhier  de  Séoille  ;  enfin,  cadre  tout 
ipproprié  pour  la  musicfue  religieuse, 
a  chapelle  du  château,  sans  parler  de 
a  galerie  des  Glaces  et  du  salon 
l'Hercule,  dignes  de  la  plus  l>élle  mu- 
icfue  de  chambre.  On  pourrait  y  ajou- 
27  le  théâtre  de  Verdure  des  RocaiU 
ss,  les  bosquets  de  la  G>lonnade  et  de 
'Obélisque,  la  cour  de  Marbre  et 
laints  aiutres  décors  de  plein  air,  pro- 
'loes  à  la  musique  ou  à  la  danse. 


Pour  rendre  à  rOF>éra  royal  l'éclat 
qu'il  eut  jadis,  on  pourrait,  au  cours  du 
festival,  envisager  la  création  de  plu- 
sieurs spectacles  : 

Un  opéra  du  XVII*  ou  du  XVIIf 
siècle  ;  une  tragécïe  et  une  comédie  des 
mêmes  éjxxfues  ;  une  suite  de  ballets 
classiques  et  modernes  ;  une  pièce  et  un 
opéra  modernes  s'apparentant,  par  IciF 
sujet  ou  leurs  tendances,  à  l'esprit  des 
siècles  classiques. 

Puisque  la  musicfue  semble  revendi- 
atier  la  place  d'honneur,  rappelons,  tout 
d'abord,  quelques-unes  des  œuvres  ly~ 
riques  qui  s'imposent  à  Versailles  :  les 
opéras  de  Lulli,  de  Rameau,  de  Gluck, 
de  Mozart,  ainsi  que  ceux  de  Monte- 
verde,    de    Pergdlè&e,    de   Piccini. 

Nous  l'avons  dit  :  Racine  doit  être 
le  ((  patron  »  die  la  saison  versaillaise. 
comme  Mozart  fut  celiri  de  Salzbourg, 
Tous  les  cultes  réclament  des  génies 
dominateur».  Qui  dit  mieur  que  Ra- 
cine ?  II  va  de.  soi  que  ce  sfpectacle 
devrait  en  outre  tenir  compte  de  tous 
les  courants  cîu  classicisme  français  «t 
mettre  également  à  l'honneur  Molière 
(dont  tant  de  comécîes-ballets  furent 
créées  à  Versailles),  Corneille,  RegnaiA 
La  Fontaine,  Scarron,  Lesage.  Destou- 
ches, Marivaux.  Collin  d'Harleville, 
BeaiïTiarchais,  etc.  {On  pourrait,  à 
l'occasion,  ressusciter  des  autours  dIus 
anciens  —  Cyrano  de  Bergerac,  Des- 
marets  de  Saint-Sorlin,  Gillet  de  !a 
Tessonorie  —  ou  d'autre»  plus  récents  : 
le  Musset  d'On  ne  haJtne  pas  avec 
VamotiT  et  d'/4  quoi  rêvent  les  jeunes 
filles  ;  enfin  tenteir  quelcpues  incur- 
sions dans  Shakespeare,  Goldoni,  Shé- 
ridan,  Con grève.) 

Nous  n'insisterons  pas  siur  ce  que 
nos  metteurs  en  scène  pourraient  réa- 
liser à  Versailles  :  le»  représentations 
par  Jouvet  de  VlUusion  et  de  L'Ecole 
des  femmes,  par  Cocteau  et  Bertheau 
de  Britannicus,  par  Noël  Vincent 
ê'Horace  en  témoignent  avec  éclat. 

La  danse  ne  peut  être  absente  de 
tels  faste».  Sans  insister  sur  la  danse 
classique,  dont  le»  oeuvres  et  les  in- 
terprètes sont  familiers  à  tous,  il  est 
im  vœu  que  nous  formulons  :  celiri  de 
revoir  cnrelques-tines  des  œuvres  oue 
réalisa  Dia^halew  (PuïcincUa,  Les 
Femmes  de  bonne  himietrr.  Les  Vci- 
cheux,  par  exemple),  ainsi  que  les  bal- 
lets de  Rilanchine.  de  Ma^sine  et  de 
Roland  Petit. 

I  Versa  i'I  les  se  doit  d'apporter  au 
Imonde,  chaque  saison,  le  tribut  d'une 
création  dramatique  et  IjTique.  11  ne 
peut  ."^'agir  seulement  de  résunections. 
si  pertinentes  et  si  parfaites  soient-elles. 
Aussi  le  dernier  spectacle  aurait-il  poirr 
mission  d'affirmer  la  vitalité  de  nahr 
art  dramatiouo  et  Ivrique  modrme.  l^e» 
pièces    mythologique*    de    Ciiaixioux, 


La  Belle  aa  Bois,  de  SupervieJïe, 
Malborough,  d'Achard.  Esther  de 
Carpentraa,  de  Darius  Milhaiïd,  toot 
des  modèles  de  pièce»  qu'il  convien- 
drait d'acclimater  sur  le  théâtre  de 
Gaibriel. 

Autour  de  ces  solennîté»,  il  impor- 
terait de  faire  graviter  des  cïvertiase- 
ments  complémentaires  :  concert»  tytn- 
pboniques  ot  religieux,  musique  de 
cbambre,  expositions.  Il  ne  faut  pe« 
qu'un  répit  «'offre  à  l'esprit  du  spec- 
tateur ;  son  attention  devra  sans  cesse 
être  sollicitée  par  de  nouveaiK  spec- 
tacles bien  ordonné»  dans  j'espace  et 
dans  le  temps. 

Enfin  peut-on,  k  Versailles,  ne  pas 
associer  la  peinture,  la  sculpture  et  la 
décoration  à  la  musique  ?  La  peinture 
surtout,  si  intimement  mêl-ée  a«x  di- 
verses structure»  du  décor  royal,  pow- 
rait,nne  fois  de  plus,  témoigner  de  sa 
continuité  ?  Le  Nain.  G.  de  La  Tow, 
Poussin,  Le  Lorrain,  Watteau,  Frago- 
nard,  Chardin  I  On  imagine  le  reten- 
tissement et  l'éclat  d'expositions  qui, 
à  chaque  saison,  dans  les  salles  du  cnâ- 
teau,  mettraient  sou»  nos  yeux  les 
chefs-d  œuvre,  connus  ou  ignoré»,  de 
l'un  de  ces  maîtres.  De  même  Vouet, 
Lebrun.  Lairgillière  et  les  peintre»  mi- 
neurs du  XVIII*  siècle,  de  Perron- 
neau  à  Joseph  Vernet,  de  Lancret  à 
Hubert  Robert,  ne  pourraient-ils  servir 
de  prétexte  à  des  rétrospective»  fon- 
dées sur  l'anecdote  de  Ihistoire  ? 

Ainsi  Versailles  rede\'iendrait  une 
cité  vivante,  un  lieu  où  souffle  l'es- 
prit. Grâce  à  ces  festivals,  elle  pour- 
rait affronter  à  nouveau  les  regards  et 
le  jugement  de  l'étranger  et  prouver 
que.  sur  le  plan  dj  goût  et  de  fa  créa- 
tion, la  France  est  demeurée  le  pre- 
mier pays  du  monde. 

Marcel  RAVAL. 
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Va      chasser I esprit   trouipeur. 


L'Lr;;  p  '  p  içjif 


g£;-U-Uu 


Ab! 


versiiouscharmaules    bel  _    Its, 


Fiii     _      tts   lui_  re  vos  pru_ 


D'  n  S 


^ 


^ 


7'  ^f  (if  ;iir 


^ 


^^-t>- 


.tis-iiie, 

GUILI 


Va       cbaisseri esprit  trouipeim 


Ah! versnouscharmaiites    bel  _    Ics, 


Fni 


tes  lui  _  rt'   TDS   pru 


«5. 
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#^     ''     f 


pp      fi>^i      y^^ 


^^^ 


f 


Ah!     chacun  cequ'il         dt?_si_ie 


Ah!      cha_ciJii 


ce  qtril    de 


i^ 


^^ 


»      i    ir-^J.'i     y  J'b  'n 


DC 


,/  ^        ;  / 


Ah!    Chacun  ce qu"*!!         de_si_re 


Ah!     cha^cui) 


ce  qu'il    dé  _ 


# 


PELPH. 


I  >       ïl       |ii-'   1) 


I  .    ''  ■'.    '' 


â 


FERN^ 


Cer  -.   te la_  vertu 


du  aia-gue_tis  .    me 


'\r-m 


Tout  à  i  heure       j'ai  pu    ri-re  ,        A  présent  je  rj""; 


_  uel   _    les. 


m 


(à  fait) 


»      >    g 


W 


^.>    ^^^'^^>    Jîd^P^ 


■e«eiitjerj''ai'que  1 


# 


_  Del   _    les. 
O.AtPH. 


ToutaTheure       j'ai  pu   ri_re^        Aprestiil jt-n'ai   que 


Don 


5^ 


»=» 


>  ^  f  r 


>'  ,'  V   ^ 


Cer  _   te  la.  vertu 


du  ma_gue'_tis  _   me 


feg 


F  '  li:i'  '  aj" 


^« 


^ 


^ 


^ 


P= 


^ 


^    C    nlf    rl^ 


^ 


FL 


_    SI    _       le 


Porte         at_teiijte a notre      lion      _        neui- 


^ 


I 


^ 


DO 


r"  rr      ^    ^ 


^ 


gN        ^S 


=p=^ 


_  SI    _      re 


Porte         at. teinte à notie      li<wi      _       neur 


DEt 


Va         rh.i>ï-n-l'.«prit  troni  _  p»ur,       Va       chas_ser  I esprit  frf)m  _ peur.  , 


FE 


•'    ^'  ?f   r  ^  ','.  «'iJ^  J' "f  ?  M  ^  [î  .^ 


r    ^  ^^;  ^^ 


?r=r=^ 


!^    f   '^     ^ 


^^^ 


peut;  ToutaPheure       ..ahîjai  pu  ri  _  re,         'A  prti5en»  je  u'ai  que       peur 


Dun 
A 


peur;  Tout   aPheure      ,ah!jaipu   ri-ie,         A  pre_seLt  je  n'ai    que      peur. 


m  >    '  "  p"^ 


m  ■     »    *   *=» 


y     b 


^   '  ^  I  r 


Va-       chasserlesprit  trom  _  peur,        Va      chas.ser  iWprit  trom  _peiii-. 


Va  chasser  1  esprit  trompeur. 


^^m 


0  f)    h  l# 


Va  chasser  I  esprit  tronipeur! 


/O 


w^^^m 


:mM^ 


g-kJlr  i  - 


FE 


0-J-f^V- 


Tout  ^l  heure  j  ai  pu      ri.re 


Àprt-MUfje  ir.iiqiif  peui! 


^^'^'^  ■'  'm^'  ^^n 


p^W  N^^^^^ 


Tout^Theure  jai  pu      rij'e 


'Àprt'?t«iljeii"'dique  peurf 


Dji, 
A 


^^V' >    ?j-p 


ff    <f       o 


^Lp^^L^lul^^ 


7=^ 


Va  ch^sserl  esprit  troii'  p»-ur, 


Va  chasser  Tesprit  lœu^pear  ! 


* 


Allogro 


FERN 


M 


lu 


l).ii    _ 


GUILL. 


^ 


É 


^ 


A.ll(rgr<) 


lu 


bai   _ 


m 


f    ^ 


^ 


^-^ 


w 


m 


?¥TM! 


!■*  I^-^ 


^S 


###^#^^^ 


[[[fLEiïifflr 


r»r^( 


^ 


^g 


'(g/'ir-     r  ir-    ^ 


«-^ 


FE 


_stf  (Je  vo         _  trt-  le     _     vre,  Seul 


poui'_  rait 


cal  _ 


^ 


<SM- 


^^ 


ê 


^ 


e 


ê 


-iiir 


()»•  vn         _  tre  le     _     vre,  Seul 


pour,  rail 


I'i2 


FLEURÛ 


DELPH 


é 


FLEURD. 


^3= 


^ 


i 


^ 


OEL 


P 


te. 


zz: 


lit»    moue  -    ro4it 


al!        plu. 


DORA. 


^^ 


Ah!  plu. 


zz: 


^ 


l'ou       he     _      si  _  te  . 


SiF^ 


g^e;if  ^f  incrcrcj[jir'jmiLrcr:rLn 


% 


FL 


oc| 


tôt    qud  leur  tu    _    \i   _    e  ^o  _    lie     loi  nous  soit     ta   _    vi    _    ejls      poui_roul  per.die    la 


^^^^ 


^^4^^-fm 


W^^^ 


^^=M 


^r  ^\U'ii-im^ 


_tôt  tfu^à  leur  «Il    _    vi    _   e  No  _    ti  e     foi  uous soit    ta   -    vi    _    e,lls      poui-ioiit  pêr.dre    lit 


^^ 


S 


^ 


^^ 


I 


^ 


^^m 


^ 


^  -6«- 


3Z 


S 


^=^ 


£?=î? 


f  î  5 


•  •  ' — •- 


rn^-r  r    P  r   4^ 


P- 


^f    ffJ     J'''IJT=^^ 


vi     _     fc  .\ou~,   j.uiKiis  ton!  iiotieboii-iieur,      INous,  ja_nrnis   toulijotiehou.ueor! 


c^ 


vi    _     e,N()ii<,    ja.miiislniil  iioftehoii.ii' iir,      Nous,  ja.mais  toulHOtifhou.neur 


é^^'  «  ^  J  ^  i^i=J  j  J  iJ  j  J  ^  \t^' 


\f     p 


#=?c 


Leur      siui     _     pies  _  se  "est       ad  _   mi      _       ra.hk-. 


m         m 


m    \m 


m     m 


M.iis       le      [^ilusw-i_ue_uai_ 


a  r  M  } 


¥ 


fc^ 


l9-^ 


^ 


Leur     siui    -     pies  _  se  è«t       ad  _  uù     _       ra_l)le, 


gifi^u^ 


Miiis      le     pMis     i_ue_ii;ir_ 
/       P 


1 


Leur     sini     _      pies  _  se  est        ad  _  mi     _        riiJ)le, 


.jji^tXXO 


Ê 


i 


Miiis      le     {.lus     i_ué_(i.ir 


^g  L-i-i-a_^=f^ 


p  # 


p 


Leur      siin    _     pies-  se  est        ad  _  mi     _       ra_ble, 


ê 


^ 


:£a: 


^ 


i/i     ^ 


ï 


^^^ 


^6       -^6 


i-^f-H4f 


il 


M. lis      le     \A\x^      i-ue'jLir_ 


— ÎV- 


I  -ue  jLir 

«  &  f: 


t^Ui 


ï/*     ''j 


1 


fe 


^s 


è 
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DEiL 


i 


jl      J^J^f     ^f    f     ^f     I 


m     I  f 


t=^=¥ 


FL 


w 


_iqueest    ef_fi'oy  _  a_bie,  Ahlc^u'ilsaiLleiit    vite  au     dia_ble, 


_iqueeist    etlfroy   _  a_Me,  AhîquilsailJt  iit   vite  au     dia-hli-. 


r^ 


S 


(mm, P"p pm- ij.  rt-ti 


i=:=M 


J  "  J  "  ^^^ 


?=^ 


p 


p 


37- :  H   *^:  H  I  '^g 


i 


^■^ 


pnr^*~^ 


É 


^i 


P* 


^i^>      ^    !f=^ 


Fl 


DO  (h  ^  ^^ 


^^l' r  •  )'  I  r  rVrT  r>j^ 


Âi^r 


Ltui-        tie  _   uiauJc  tst     in  _Crpy  _  a_  M'.', 


éa 


Kllf 


ex    -    dl 


_      te 


umm^ 


ë 


P 


Leur         de  _  uiaiilefjst    in_ci'oy  _  a_  ble. 


EU. 


ex    _    a) 


-     te 


■as 


? 


^^^ 


># •- 


i 


V 
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FL:#Sv±: 


^ 


^ 


■Ma 


^ 


^ 


ma 


fu  _    l'fcur,  oui 


ma 


fu    _    reui'. 


DO 


# 


rTTzr 


^ 


^=f^^^ 


fu    _    reui-,  oui 


ma 


DEL 


I 


fu    _    reui 
OELPH  .        AO^/o  woCé» 


voce  I       K        1       ! 

J-J|  J  AJ  J| 


Ah'.quel    io_ve        a _(!()_ 
FERN  .  idlld   Loce 


?± 


FE 


»';& 


Ahîqijel     lè.ve        a_do_ 


m 


¥S 


GUILL, 


Ahîquel     il'_  ve        a_(lo_ 
Sdllii  race 


^^ 


ï 


#^ 


^      ^>.     f 


i 


fc 


^JJ!^ 


Ak'quel    rè_ve        a_('o_ 


m 


^j#^ 


é*  J*  J^'^0 


^ 


/ 


^ 


J'  1  cre\c 

00 


f   p 


^^ 


OU  CJ-CJ  "LLLi  ^=^ 


É 


g=^ 


#-# 


rjJ^JJ^I  JrTr;&lcj'  nj:.r]|  ji^r.r^j 


FL 


DO 


EL 


fE 


* 


Ce_   tox   _    iqueest  ef _  froy  _  a  _  ble    Ah!qu''ils      ail.leut    vite  au       dia.Me  Ltui-de  _ 


^^ 


f=à=¥ 


^J^LLS 


=3 


tox   _    I  _  quie  es!       ef 


froj  _   n_hlf  ,  Ali! 


tr^lr^    J    iJ   AJ  J    I^C;'J   J   I   I    I    I    I   I  '_'"^ 


É 


ra_  ble,   0     siin  _  pIt'S_se      ad_aii   _     ra_  bit- Mais  le      plus     i_ne'_uar   _   ra    _     bit-,   Lt 


^ 


0       ^      m      î    0 


^ 


_ra_blf,    0     siiiî  _  phs.se       ad_uii   _     ra_  ble  Mais  lt-      plus     i  _  iie'_  uar  _    ra.bli-, 


'•>y-»  r  r 


m 


^^ 


_ra_bl«',  0      sim  .  p!es_se       ad_Dii    _    ra_  ble  Mais  le      plus     i_ue'_uar  _    ra    _      bit*,  Le 


y^'V  r  ^J  |J  ^^^ 


^ 


^ 


U-^J 


l'IB 


fL 


É 


^ 


#-P-^ 


^^^^^^S 


[rrTrLrri^"JTJ- 


iiiaii<l<<-t   in  _  croy_    ii..ble    l-.'l    nie       remplit    de     fn     _      leur 


'f  ?ir-  FJ-  ^ 


00 


p 


It 


leur 


de  _  uiau_de  est         iu 


croy  _      a  _  blé  Et      me  rem_plit  de      fu_ 


^fefe^^ 


m       Z3t 


J-4    1  r  »  f  ^    I J  J  ^ 


^ 


OEl 


r^-^r^ 


plus        i_iiL'_iiar  _   in     _     bit 


É 


Ê 


(î'est        leur 

M. 


ra_g-e  et         leur 


fu  _ 


î  i  î  i  I  r  r  ^  J  hi 


'i<    r  ^ 


^E 


nar  _    ra_blt 


c'est         leur 

0- 


ra_ge  /et         leur 


fu  _ 


^Eê 


Don 
A 


WîTT     ^ 


P 


pr  Ml  »  i=» 


plus        Lue -oar  _  la     _    ble  C'est         leur  ra_ge  et         leur 


fti  _ 


FL^--  j  iJaTH  J  M  I  ^ 


:f     ft    „ 


l^Pi'M^g 


,T'ti;r,    OUI,        * 


le       fu    _     reur  . 


Ce  to_xiqiieestef.fro. 


DO 


fej^fc^^  J  ^  I  J  ^ 


^.^j^;^:^:c 


reur,  OUI,         ( 


le         fu    _    reur 


Ce  to  _  xiipieeslff_fro 


ur,     tt  leur       fu    _    relir 


FE 


&^^$^ 


r^r^ 


Dm 

A 


,-ei:r      ti  leur       fu    _    reur.l'u  -         bai    _     ser     de  vo_(re  !è_vre , 


f 


gj^^^f^gP 


.reur,    tt  leur      fii  -     reuv. 


m^^^^E^^r^ — r 


f   fr    t^ 


.rtur,     «t  leur 


fu   _    leur.l'n-  bai    _     ser     de  vo_tie  le.vre, 


-^mm 


m. 


^^ 


FL 


# 


•*.       •      ^ 


)\i  r^[  >'  >' 


«    ■    «  1   ft-rf 


^ 


& 


f    m     m 
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,^  ,^  ,1   ^1  "^a 


»_b'e    Al)  quils  aiLItnivileaiJ     Mia.Me 


Ltur(ii;_iu;tiideeî-I    iiUToy. 


/.i    î^  ^ 


^  JO  h  ^ 


')  p  g  ??/ir 


00 


m     m 


t=W9 


-JÊ^ZM. 


_a_l)U'   Ah  quils  ;iil_Itii|  Mleaii     dia_l)lf 
FERN  . 


Lturdo.  iii.iiit!ci-l     iiicr-d»-. 


m 


■m ig 


1 


FE 


S»;ul  pour  _  rnit  cal_mt-r'  niit  (ièviv. 


S 


% 


CUILL.' 


f^         ^ 


É 


Seul  pour.  raitcal_mpr  ma         fièvk'. 


L^^TiT^ 


^^ 


P 


^^ 


^ 


tisiisc: 


^^ 


./ 


;èî 


•  »  . .  ^  *  I  * 


^  ^  >•  p  r  i"  ^^^ 


^ 


n 


sa        lu  1.1.; 


a  _  l)le  Et  meitiiiplit  de  Tu  _  l'eu 


Onoi 


* 


:■/        ^     1^^ 


r^^ir^- 


30 


^ 


•      » 


.a_  ble  Et  nienniplit  de  f u  _  leur  . 


\ii.iwi-l 


ê 


^^^ 


?a      litl_le  ! 


FE 


VitiiSjjiia   lifLle  ! 


^ 


ms 


r\ 


Viens/iiit  lnl_le  ! 


l^'l    I'    I    f  l'.j^alJJ"^ 


^ 


a 


/> 


^^ 


S 


^^ 


^ 


P 


î^ 


^É 


il 


É 


Ah!  plu  _ 


m 


M 


Ah!  plu  _ 


^^ 


^ 


Quoi)  nous         ai 


^^ 


g_   # 


Pont'    lie         pi;r    _     dre 


mon     le     .    niè  _  do 


£lf±zr^ 


='f-^ 


# — •• 


Ouon  nous        ai_de 


Pour  oe  per_dre 


oioii    re    _    niè  _  di 


* 


P 


^ 


P 


? 


p^^r 


^ 


^ 


i 


fc 


0  #^f 


A- 


.// 


^  ^  ^ 


14  N 


FL 


fe 


^-ç/if  ULijiCTércrg 


E 


=p=^ 


ï 


i 


_  tôt    qu'a  leur  fcii         vi  ■  _     e  No  _    tiv    foi  lioùs  soit  ra    _     vi    _    e    Ils     poui_roiit  pti.die   I 


r^ai^Xi^^^^^^^-^^^^^^^^^^^^Fro^ 


OCl 


_tôt    qu'àlnirtn  "       vi     _    e'No  _    tre    foi  oo'iis  soit  là    _     vi    _    ^    Ils     poiir_ront  ptrCdre  la 


DEL 


Don 


fr^  r  Ir-^ 


rrrrrrii      r*   ti^-  «j    Vt-t 


FL 


fi    _     e  Nous,  ja  _  niai? tout  iiotrehoii_iieur,       Nous,    ja_mais    touluotre  hoii_nebr , 


DO 


=^=^ 


^iLrcrcrcj 


■  #i  r^ 


I*  ^     (> 


IJ-  JM.  -'1  I  ^^ 


¥ 


^ 


vi    _    e  Nous,  ja  _  mais  tout  uotVeboii_ueoiv       Noos,    ja.niaù;    toutuoti-f- hou.neur. 


fcj.  :J-  «'u.  -1  jM    -I     I 


fE 


_iiit-  _   iltjPoiir     ue     per  _  dfe  le         re_niè     _       d 


# 


MF  pr'-^i4^ ^ 


j^ï'=  r  ^  •: 


DEL 


D'  Il 

k 


A   pit'_stut   je  lui   que  peur      Oui,  je  n  ai       que  peur 


^ 


*^^ 


_  mè     _      <U'  ,  If  l'e      -       mè     _      (!i- , 


W'i-     r^^nf-'^r>r-  f^ir     >■  UiL.^ 


^ 


^ 


A        pre_seiil      jeu'<ni      que  peur  Oui, je  n'ai  que      peur. 


3 


f — I — ^"^^P* 


r=^Tff« 


m 


jp 


m 


t*& 


^m^im 


a^ 


fp—nr 


ïm 


Jp     .fp 


Ki^ 


FL 


i 


14'.' 


\i  p^p^^^;ir^^ — u^^^^^^ 


("f  tox.KjUtestirJioy  _   a  _  IpIv  , 


AliqiiiIsiMl  II  [-.r  I  it^;ui 


i 


j  Pf^H^^TT  r  •     I*  H^4^ 


d: 


DEL 


AlitniiNiiiLItiil  Mlt'iiU 


Ce  tox_  iquetsttf_fioy  _   n_    lit-, 


P 


j         f/iezzd    voce. 


4 


i    f  ^ 


J  r  f  ^ 


^ 


g        g 


•       * 


"W 


Ah!  qi:tl 

mt'zzit   vdcf 

M. 


do 


ra  _   lli  , 


1,  r  MT 


^^4-^  ir-f 


Ah!  quel 

mi'zza  t(  ' 


Du 
A 


è^f^^ 


Ê 


ra  _    1)1  e, 


^"^i^     l    ^     i 


»    I     ^ 


Ah!  quel 

i/irzzn  voce. 


ra  ■_   bte  , 


^=M  r  >  ir  ¥ 


a        _       do         _  r; 


Ah!  quti 


re   _   ve 


ra  _    Lie  , 


\<^         ^     d    d  -a — 3' — a  — 


m/pi  -m-;pm/n 


^igrSM 


^ 


rr^ 


é   m    ê    ê   é    9 


mx~v\i 


^ 


^^ 


/     i* 


^ 


* 


)     .'iJ'JiJ'JJ'IJJ   -       !l  JjJ^ti,^ 


FL 


m      m 


dia_  Lie 


Abiquilsaillt  lit  viteau       dia  _  îjle 


Cl' toxJqUttSt  ef_fioy_ 


oc^ 


)  Aj'.jlj'j'lj-. 


^^^^B 


m      m 


w w 


dia_  Lie  . 


Ah!  qu  ils  aillent  viteau       dia  _  Me 


Ce  lox_iquet>l  ef^lroy. 


ê^^ 


J    i    J     |T~J.    J~pf^ 


DEL 


Leur  sim 


pies  -  Se 


est  ad       _       nii 


ra  _  ble. 


$ 


r  >  r  y-^ 


ir  ^  r  ^ 


■     m 


FE-f^V-^ 


Leui-  sim 


pies  -   se 


est 


ad       _       m 


ra  _  hie 


Dlii 
A 


^■•^r  >  r  >  T^-^  >  r  ir  ^  r  ^m 


Leur  sim       _         pies  -  se 

41 


est 


ad      _      m  i 


ra_hli'. 


S^^Èï^ 


rf 


Leur  sim 


ad       -       mi 


!a_ble. 


t^'^^i  »  f  ^ 


j  »   f  > 


fe 


Kîô. 
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FL 


DO 


Ê 


■0 — 9— 
ya„li!e, 


^£^:J=^|?fci^"T7  J  I  >  r  > 


Leur  de  _    iiuuide   est      in  _  croy  _     a  _  h\e     Kt     nie  rem    _     plit 


1 


*—»■ 


J  J  I J    J:jJtp-TT  r  I  I  I  '   '  '   '^ 


t)EL 


FF 


A 


i 


Leur  de  _    mande  esi      iu  _  croy  _      a  _  ble     Kt     me  rem   _     plit 


w—f- 


_0- 


^^ 


# 


M;iis 


le     plus  i  _  iie_iiai'   _    l'a    _ 


Lie,       r.est    leur         ra_ge      tl 


r  w  ^ 


m      m 


't=^ 


f    ■  _e 


Ê 


Mais 


le     plus   i  _  ne_iiar  _     ra       _       hie 


Cèst    leur         ra^e         et 


■^ ^ 


mm 


VS^ 


le     plus    i  _  He_  iiai 


ble ,       Cest   leui*         rage         et 


I 


^ 


-v\ 


J  i  ::\  r  "T  r^ 


<M7  n  r  ^ 


^ 


0    r  n 


FL 


de         fu  _   reur 


Celox  _  iqueest    ef_froy   _    a  _  ble  Alilqu^ils  ail-ltnl    vite  au 


i  .^^'ir  r  r'^r  |r  ^  ^  .^'h^J 'T  | 


^^=tx-^ 


DO 


(le         fu   _   reur 


Cetox-  iqueest    ef_fioy    _    a  _  Me  Alilijuils  aiLIti.l     viteau 


DEL 


FE 


# 


leur  fu   _    reur 


fe^ 


leur  fu  _    leur 


°'"      %>-J,^      f!> 


*M 


-^jyiTTf^-^^ 


s 


leur  fu   _    leur 


fil      .-     ITUI- 


m 


4—4-4^ 


^—é^é- 


P 


f  t         '  f  P 


#  •■  0 


m 


s 


^-5^ — *-^^ 


A.<: 


i:.i 


FL 


fe^ 


^E 


rm^^^^^:]MSm 


i 


Ce      tOx    _      iquH  t>f      ef _  froy    _     ;»  _  ble,   Ali.'nifils 


DO  fi{^  r  l^-"- 


? 


_reiir  . 


tox  _     i  _  que  eî-t 


DCt 


FE 


É 


*==: 


^ 


W 


» •  J  J  J 


^ 


^ 


Oiii,ce        rèveesl   a  _  do    _    ra _  Mr^Lcur  sim   _    plesseest    ad.nii    _     ra  _bli\  >1;iis    le 


^ 


-m-r 


w—f- 


nui,<e         rèveest    a  _  do    _    la  _  M.,Liiii- sirn    _     pltssets       otLiiii     _     ra.ble-M.Ù-;     l« 


D  n 


i 


m 
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qiUM»i.l  lunuyes   au     moins      autnutqiie  vous  . 


AIR 

DELPHINE 


W  lî> 


DELPHINE 


Aji<lant«* 


PIANO 


^ 


^^ 


Aquiiizeaiip,  (fessou    jeuiu;     ;t    _   ^e,     Ftuiuie  ap  _po^•te eu       a_'^a_ 


$ 


^^ 


*=* 


/ 


h»'"!!:-  ^  ^ 


^^ 


i    pf  i;« 


n^"rri3 


r'     ^^- 


^ 


^ 


•^      _na  _  gv,    Toutuii      co  _  de,    ceslTu  _  sa  _    ^i',  Dontle     dia_  De,  a  Tes?*  -nvts,  Coiiire 


ÛEL 


DEL 


DEL 


^     AH«'j»r«>(to 


lar_nies       t-l  nar      miilo »!     iii:llr     aT   _  traits. 


l^Ug-gJ 


DEL 


IUs.HTU_ 


ir.i 


OIL 


^riV_t-ti+-g=-» 


^'    N   h   > 


•^        ..^1^^^     1  .   L'.,: ....:i  I..    C.        ..     t.  ...  1  )  .    I».  ^  A    ..     IV         .    !i  I 


m 


le  F;ii  _  i»'  niei'.wil    _    Ir,  Fii  <tii_ti   _    ml 

f  ^  ^  /! 


le   Piv_(ii-    Po  _  itil  _     !»■ 


j:;,,^>.fiéfe^_L4^J.£It^ 


DEL 


Sur  i<iu  _t\.' _    clio  _  ?f  s;ivoir  le  -  poii     <!iv,Ti'Oub'trla eau  _  st'saiis<;ecoi). 


rs 


/?N 


^P^  ^  I  ^J_j!LA'  ^  ";?  r  I  .-i;,^^  "'^^  ^  I  #j^;^j^ 


>DEL 


savoii'nieii  _    tir 


s.t  vr.irmtii  _  fil- Commeuiit 


^^ 


DEL 


f 


ilt:^ 


S   S    N  ^ 


?^T-^^ 


zir  zdt 


m 


fci 


S     S    S 


^^^ 


^^^ 


«^w-^ 


*"'        l'el  _  iif,Kii?ouVi-   _    iTii   _  rif,S;ivoirsaiiP  |M'i  _    ne  Faite  o_  lu'    _     ii-. 


^^ 


Comme  u_ue 


DEL 


Î(i5 


DEL 


•^  H..  >.'i  iii'ii       iiTn  I.'   Poî  l'i'iiiui»     Vt.il  \ii    i^^iiKfii  fi  ■!•  I  lt>  Pr.f..i*    Pn  l'i.il  I.. 


i  _  ii<  I    _    lePit-fur  Po  _    ifil  _  1,- 


DEL 


DEL 


l' itk  ^  i^  iC??^J  Q^'hf^^^'  J'  ■!'  I  ^  -^ 


DEL 


tir,       Cdiiihu'IUU!      Hei  -  iK',h'ii  souvc   _  riii_  iitjSi»Juir?;iiis  pei  _    iif  K;iii'eo  _  li»'     _       ir. 


A5. 


im 


DEL 


Eu  soii.ve  _    iTvi^_  lie Sa-Vûii" sans  uti_  lu;  Faire o_  bé  _  ir,     Cûninieu_rie         Heine,    En  son  ve 


LU  soii_ve  _    iTvi^_  neSa-Voii'san?  pei  _  ne  Faireo_  bé  _  ir,    ConinieU-iTe 


Heine,    En  son  ve 


^ 


fe.    Sajoii'sans  uei    _     ne.         saiisiiti      _        ue,         sunspeLne,        Sa  _  voirsan 


DEL 


rai-ne,    Sajoii'sans  çv'i    _     n«,         saiisjiti      _        ue,         sunspeLne,        Sa  _  voirsanspei_  ne 


m 


m 


(a  paît) 


DEL 


3^ 


Faire    .o_bé_ir       Oui,  se  faire    o_hé_ii-, —  se faire       o    _     bé  _  ii 


l*i(j  \IIrirro 


DEL 


Sui_vreUel_pbi  -     ne   En  sa  doc  _  tii  _   ne,C\;^l    è_tre      fi    -     ne,r:estré_us  _  sii;;      Suivre Dil 


DEL 


plii_neCèslréus  _  sir,     Suivra  Htl  _   plii-neCeslréu'^  _  sir,_Ce-tnus  _  sir,_Cestre_us  _  su-. 


(II.-  sert) 


se  km:  Il 


RECIT. 


FLEURD. 


DORAB. 


p^=i^ï^^^i^iAi^i4=^p;,ij^  i  ;-^-rT^^ 


Ah'.ina  Sdurqutn    dis    -      lu?     .!»•  siiisa_b;i<soui'_ili_t;        »?»•  I»s_  jnil       in_  fViLiinl      di-    (»l  _  rt- 


._  KT 


FLEURD. 


fil  _  lu  .      "Va  crois nioi,ct>f   n_iit'        f('l_|r;     uoiiscroit  tllu  n-;_  stz      sol  _  ((-siiour    é. couler      sciicon. 


É 


DORAB 


\     K    w    ,     K    \— M^- 


FLEURD. 


ir^n-.^t^g^ 


FL 


^ 


m      m  té 


_s^;i^!:\)ui,  si  tu  voulais    prundi'-     ceconstii    à    re_bouis  M^iurj    If  juvadic        du  1:»      hoimemniiiù_iv  .  Dis 


* 


I 


S 


s 


=^ 


r=£l 


:ït. 


irest-ce  pas  un  crime,     envers  doux    honimesdont  nous  sonuiifs  Ic^  ti^an  .  cé_es,    d\T^ii\  ?ui_\,iiil   son 


diie?KiIeiieditpas  quenousfas-sioiisaucunnial .       Clsld.'j.'i    mal  .dufai_  rt'|iailLrd»-   imiisKl  si  roiulil    qn^js 


vien_niMtpoiniM|jliLue.  Ah!      taconsciencc^nia  cliriv,i.>f  liiin        laiy»,    tl  qii»- di_raitiit     nos    fn_lui-s    é_ 


003. 


16N 


FL 


m 


-»°''V»--A-0-!»-l^-»^ 


fa^^^^^ 


*_p(jiixr'   Celle,   sils   lit-  sa_vt  lit  hiT  _  f.1i_it ,      iIsuVii  peu_\Li)f    litii      di  _  it-:    Si)>  st- duiiU  ni  t|.  ijut  li|tif 


DO 


>--^-^-1^-- 


:=if^ 


f LEURO, 


DORAB 


"^        fT '    •  U 1 1 : ^ ^ ft -I :: = ' = ' 1 y R n / (* 

rlio-M  ,     nous  kui- (li-ioiit  qirils     viiu'ent  [kmi- lu  Ipliiiie  .    Mais  nos  seiLnieiils?    Qui  i»ouMe  poiiH  des 


m 


5: 


s 


gr^ 


=»: 


é 


-10- 


I 


ta 


DO 


*      leurs?  Vit.  poumons  di -vur    _  tii"     et  ne  pii>  uiouiii"  nv  uuLlniico  _  lie,  ah!ci"ci.Mnoi,tiou.si;eniaiiqutroDS 


*     pëui-   deGuiUau.iîie,     iTl     5ip_  pr'eud  cette  af- faire.        U_  ue     peur  i_  t)i_  ma_gi_oa_ble         avi( 


laritcfe  prt'_rau  ti  _  ous.  '  Masfeur  é_roi(_U-,        il  faudrait  iiou>    eu  _  teiidn-  à  prpseiit    surle 


A.r 


i\"20 


DORABELLE 


DUETTINO 

FLKl'KDELISK,  liDHAHKLI.  K. 


PIANO 


t\n<lanh'  \       (^  fleurd. 


fe 


CVsl   le     bruu,qUL-    je_prt-  _    tt_it.'.       Jt-  le      froii_vt' si phii  _  snut .        Mdijt 


y    {^  > 


HT 


^ 


# 


^ 


m 


^^ 


^E 


V 


,jfc-g^J^g^pii^ 


\fr___tr_ 


DORAB 


-■wrn 


^m 


^ 


f^^ 


blou(J  fiiit    mou    af  _    faire,        IIjj.i  _  taittrès  u_  uiu_  sanl .       Ab!    pour       moi,  s'il    veut 


^^m 


m 


^ 


ZlJ 


tri'  J'  >   ^ 


^^ 


^^ 


FLEURD. 


°°i|Lj;i-^g^gfi-^i^zf lA  a^i^.^j^4^^p 


plai_ie     Je     veux       li    _    le    &m\>     sou   cœur.      Ab!        pour  moi    que  va    -    t-il      Ihî  -  le  S'il   veul 

--a 


^T^R 


_     tre      moi)  vajn.queur.        Il  ui  _  ra:soisuioiiisciu_«l_le!     Il  t!i  _  t;i:  je  meurs  ma 

W4 


^    i  I  JT] 


^ 


^^ 


p 


^ 


^F 


^ 


FL 


El  ^  D(^RA.  FLEURD. 


_bel     _     li 


J'aurai  Tair  uir  peu  !•«•      _       bel     _     le 


J  aurai 


10  (>3. 


17» 


^       riEliRO. 

'    i ^-f 


^^ 


#a^-&-j^^4^^ 


* 


l^air  uu  peu 
DORAB.* 


cru     -      el  _  le.    Ah!  vrai    _    uitut  comme  on      ri     _     ra, Ah!  comme 


^—-^û  lû^^■^^g^i^^ 


Ah!  vrai  _    mtut  comme  ou     ri     _     ra, Ah!  comme 

^I   H    I  ^  g  g  1  J     I    I    I  I   J      I    ,"  gi?!  g 


^f;  p  -g  -^  ij_  m^i  ^Q^^ 


I 


FL 


DO 


ou    sa  _  mu  _  se  _  r;L-. 


nu    s'a  _  mu  _  st-  _  ra- 


^^f-^TTl 


^Ç=i 


« «nr 


^ 


É 


^^^^ 


FL 


DO 


fc^^^^^ ^^-^ 


^m 


bloud    fait    mou_  af  -     fai  _  re  .  Il  pa  _  rait  (res a_mu      _      saut. 


f:^    :'.'i^i3» 


_  tè  _    n-,  Je   le      hou_    ve  tris — plai-saut. 


-'?     •     "^     |;     "^ 


Aliîiioui-uioi         s'il  veul         ui 


r 


•<    /  ^   ; 
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FL 


DO 


É 


^     V  s 


-#-#- 


Ê 


3Ê=m 


^=zz3:^ 


Afiîpnur  moi      i{Ueva    -    til         f.ti  _  le 


w 


É 


Is 


-r,-J-__^ 


S  il  veut 


fe 


^^^ 


^     "?•;! 


!   »•    * 


1*-"-^ 


^^ 


;î?'  /     ;^ 


ît=z^ 


7" 

Je  Veux     II   _    le  dans  son     coui 


plai    _  rt- 


^'      V  1^; 


P 


?=F 


a 


^S 


^ 


as 


^ 


^ 


I 


^ 


^T^^^^J^ 


.r     p' 


tre  mou  Taiii-  queui 


Il     di    _ 


* 


DO 


m 


^m 


i^^ 


"M^ 


^ 


-^—f- 


m 


N  N 


fe^s 


FL 


^ 


-'f-'^ 


_  l'A     je    menrs  ma  heLle  ! 


I 


^=^F=g 


Jaurailairuiitjeu  cru    i)H|_|e,  j'aurai  lair  un  peu cru_ 

1^ -.       _  r:^ 


Jaur^i  lairuiipeu  le      ^bel.!»-,  .^         J'aurai  laie  un   i^tijie. 


DO 


FL 


_:ellc,  Ahîviaijutut  comme  ou  ri  _   ra,  Jaiurai  lair     un    ^ito  cru  _:  eLi«',  Ah'.comme   ou  s\>iiiiLse_ 


-b.l_If,Ali!vfai_mtnl  cGmme  on  n   _   ra,rau_rai  lair     uu    ptu  re  _  ht-Ut,  Ah!  cbmme  ou  S^amiuse_ 


63. 


\,  L 


MEJWW^p^^ 


-  i-.ï. 


_sa_imi-se  _  l'a. 


s^uiiu_se    .  lit,  j'au.rai   lair   unjjtii    crij_t'l_  le,  Ab  !   coiimic 


i^^^-^^^^P^WrW^'  fî:~^WW 


DO 


sVmu-se   -  ia,Jt.'     veux  être  uu  peu    re_beLIf,  Ah!    coi 


#      t* 


m 


^j^^ri^li)    V  ^ 


ME/iPHi^'pn 


FL 


DO 


au_     s^a_uiu  _  se_ra,  AL!  coumie  on s''a    _    uiu  _   se    _    ra,  AL!couiuieoiisaaiu_se_ 


LQ^^^^^^'  >  1?  ^  IcMû-lp'^  ^li^nP'Si?'-''! 


oii_    s  a_mu  _  se_ra, 


Ah! coumie   on 


É 


É 


*^ 


s'a    _    uiu  _  se  _    ra,  Ah!coainieouVaniu_se. 

L 


^^     h  ^     h 


^ 


cresc 


JP 


^T^;     >   *[;    ^ 


^g=¥ 


i;i         Ali!  comme  on  sa   uiu_t)e_  ra Ah!  •  comuieou       s'a_uiu  _  se  _  ra  ! 


FL 


DO 


i^  .  U^  ,^  'ii^''  l'i 


fe=4 


ï 


*  .       m 


f 


m 


y — 

_ra.       Ah!  comuieou  sli   mu_ï.e_ia A|i!     rouimeou      s'a.mu  _  se_ra! 


^ 


^m 


4&tU 


^ 


;^S 


^ 


7T^  f^?g 


r^^ 


/ 


jSjJH^ 


^s^m 


A.C.  Il 


RECIT 

OORABELLE 


SCENE  m 


r   ; 

— 

^— 

.- 

9 

^ 

DON  ALPHONSE 

m m — - 

» 

m 

•- 



r^ 

m          0 — 

-^ 

f 

m 

— « , 

v^'r,  j 

-     > 

l^            1                 \^             '             1 

-ï ^ 

1           P 

^              .>          ^ 

--^ 

Aliî                      roii 

-rm ■ — 

_   rez 

an 

jai-      _ 

djii! 

mes   très 

(ht-       _ 

les 

il     _ 

^ 

* 

a 

t*- — 

^3- 



^> 

^^ 

±jzd 





li    _    es!        Quelle  ul  _  le.^jres  _  se!  la    uiu    _   si  _  que,  le     chaul  ,  un    S|;ec_ 


_  ta    _  clf     hiil  _  laiit         va        vous        ra      _       vir.  Ah!coii_rt7  vi    _    te, 


DORAB 


Don 
A 


vi    _   te. 


Mais    que     diable  est    ce     _     la? 


Vous      If     ver_re2. 


J63. 


174 


SCENE  IV 


N°21 


DUETTO  ET  CHŒUR 


Ajidanto. 


fe^^ 


PIANO 


0 |p'  _    g-èi'e    et       dou  _   ce    _  brLse,  Dont  le     soiitfleeu.i   _    vreet     ^v\-i^v.^ 


A.C.  i 


ir.» 


n^&^^-^u-^=U^Q^tà^ 


De         dou.leur  mou  \>âu    _     vie 


Ut         dou.leur-  mon  pau    _    vi-e 


176 


i-i   -    K 


^ 


9\   ^d^ 


la. 


P 


I 


^ 


Sop 


m 


jJ-gÇn'iilrgii,  ^    ii    ^14^^ 


Vit        lui        di     _     i-e    que  se       bri_s.  ,  Tie  dou.leui-        I 


eur- 


Va         lui       di     _      le    qu'e  se       bi"i_.st 


De  dou.leur        leur 


iVi. 


gîgi-IU;^|J'^^^nrr^T] 


« 


• il'  _     ^Ll'e      et        (inii    _       Ce_   l)i'i_Se, 


V;i    if  ^  di     _      re 


Ril^s 


^^ 


g=tf=^!r    p  1^ 


?F^ 


0  Il'_   gère        tt     dnu    _      ce       hi'i_se  , 


^^m 


=î:=i= 


-^^ 


»=it 


pau  _   vie  (œuijDedou- leur      leur    |)au_v/e       cœur! 


Sg£2gT*^a=j»^ 


pau  _   vie  cœur,De  dou  _  leur      leur   pau    _     vre  cœur 


fe.g=^=^^^^^Lj-a-J-^  il  J 3. 


pau_vre         cuiur,l)e  dou -leur  leur  pau    -     vre  cœur! 

0^P   0 


EE^ll^p 


JÊ± it 


pau  _   vie  cœui, De  dou -leur  leur  pau  _vre       cœur! 


A.C 


177 


0.  ALPH  .  Cinx   s' I  \it»Miis  «ini    (nJciit   <)«!-    v.is«'.s  if'-  (Nmii  s^ 


-0 — m- 


Là  clépo_sez    le  tout  sur  ccS  pe  _  ti  _tts   tables,     »^»  d.iiis  hi     hiiique        i'v_  ti  _rez-voiis^   a_ 


FLE 


Dun 
A 


r)uelk-feStcraouiusC;irii(le?P.iilezltui-douc,courMKe!    A^v /.\ou~<!ci)Cpi.i'_dii  l'(isa_^e  de   la     pa  _ 


^•-  r  ^  -    I 


^^1^ 


_  uns 


DEL 


-roJe?   .letitnible,    ahljetrwïiblede  hitèleaux  pieds   Je stuslesaugquiuie  monte     à       la         (ê_te'.      Al- 


luijs^tiicoufagez-les.     Pai'.Itz!  Ditef-leiu- donc  lob_jet  de  vos  de'sirs.M.t_(l.ime!  Aussi  M. id. une   Par.  le  donc 

33Z 


D.ALPH. 


A  GUILL.   2^      T».   ♦    A  u.«LKn.  m        m 


;gg_j!»  c 


t-^^JT- 


^^s^^^^^^d 


loi.   Nou,i)OU  paille  poiii- uioi.  Ab!      il  faut  en    Ji  _  iiir  Koin   decessi.ma.giee»     pailiopri  _di  _ 


-culesjlilpliiii»  lli-,     rinis_sons  <e  ui;iiù-.i;f.Kais  .i.vtc    .  ii\       (  <•  «|iii' je  f.ijs     a.vir      il_lis. 


ilH 


i\":  22 


QUARTETT 

DFI.PMINR.   FEH.NANn,(;i'ILLAl!MK,nnN  ALPHONSF 


DON  ALPHONSE:! 


PIAM) 


AJIpgro  grazioso 

0.  ALPH.  (juriiant     ?a  main    d»-    noiabfillr) 


^ 


*-Hf- 


f  1?  i:  c^  n  f'  ff  p  ^m 


f'i^ 


>>#-!# 


^^^ 


^  i  # 


ëv^"?-'^^-Hi  f^t  a  j-jf=^ 


I 


Votremniii,mesbel_les,P;tile7,doiic  un 


^ 


^ 


^ 


^ 


(aux  amallt^> 


0(  Il 
A 


P 


^     M  H  I  j  ff  iU'  'Tl 


^ 


^ 


pt  II . 


m^ 


m 


#-#-^     •  #>-f-  m  *• 


s^^ 


fffFFF^f 


Je  dois  a_;-  vec       el.les  Fai_rt;    vo^fr 


rm^^é  N^jj  j^^j^i^ 


? 


fi^  ^'•;8^ 


ê 


^"jL^l^^^iLi^^:!  ^  PifL^ 


Don 
A 


^       M        P 


jtu,f,ii  _    l'f  vo^tif      ]■(  ii,f.ii 


II-    vo_(i'e     jeu 


lifLtff 


fa^ 


■''■>x  f 


r  fgTi 


rif^ 


Voy. 


^S 


'•''■r<fr:Rj 


JIM4I3 


ÏA 


*? 


^ 


s 


s 


^M 


Don 
A 


^^rlrp^^r^^jLiJ^jiÂ 


»    >  ^    i^ 


lz  un    <s  _  «lii_\f  trenihl.u.l   devant     vous  , 


D,,n 
A 


„i;i,ij  .luivous     bra-\eEsr     a  vos  gu_uoux  .  Poui'j^iioi      donc  vous    tai       _       re  ? 


.       IllillM  .|u  •    .  wij.- 


^  >   •>  ~T"^=^ 


=^=t^ 


P^T;F=4fc=^ 


?£jti|fg 


A.C 


179 


..^.Ji  f      ~0'  0  i  > 


FERN. 


l         'r    i        K 


f. 


t;ii 


Tl^. 


D.ALPH. 


CUILL. 


f         _  re  r 


tai       _        if...  Par  _   lez 


♦  •  m.  ^  ^      ♦    CUILL.  ^ 

r    r  pif  i^  r  ff  iT 


-♦ — (T 


sans    mys  _tt' 


$ 


^ 


Ft 


^ 


Ou    o'a    pas     sur         ttr_re    Tou_jours  ce    qu^oii    veut. 


ê 


FERN. 


^m 


3a 


tiTr  _    re       Toi]_juUi"S    ce    quoii         veiil. 


FE 


u      II  a       pas      sur 


a^ 


GUILL. 


C^   ^  ^   ||''P  ff    c^^^ 


^ 


^^ 


? 


Ou      u'a       pas      sur  ter  _    re       Tou_joui"S     Ce    qu'on        vtut.    On      a     Cequoa 


Sa 


>    »        7   I-» 


^ 


Mais  pas  c*:  qu  on   veut . 


P^^ 


FE 


:  pas  c»j  q 

GUILL. 


D.ALPH, 


Maispascequon    vent. 
GUILL 


D.ALPH, 


^liU  î(^p''?ir  f^^"ç!ir  ^pp'ijir  .i  u^   -^^ 


Dcn 

A 


puù'Maifîîpas  Ce  qu'on   veut. On    a    ce  qu'on  peuf,M.iispa>(;equ'on  veut. 


Al   _   Ions  j  qu\•^tçeil 


ISO 


Pjn 


>M^i-lMa-^??j;iiM  f4^r    I      l'^'i     -"i 


à 


^trmy 


r\ 


DELPH 


r€3I 


|>       Ji  Jl.^J^'l  .^js_N,\h  iï 


CfLzfO 


:/^^ 


y!r^^-^ 


i 


I 


0 0L 


£* 


^^ 


g  *^<   3   J^f 


«--L-^ 


i 


^^w 


^ 


i 


DEL 


é^  J'f    ^J?J!3lj^i'J';.\MJir   ^^ 


^r,  ff  .^^nviR 


^^ 


V.  lit. Moi,      jf    v.iis    leUf        (lj_i  L-,Ce  queclmcii     vtut^Mui  ,     je    vais  It-ur       iii_!e  Ce  quetli.iciiu 


llL 


É. 


lllr^ro 


liRClT 


?P=F=f 


■^-^h>   -Ip.^^ 


Vt  lit. 


Mi!(oiui:f7.vousdL- ^n  ;i(  e     Qu^n  votre Cowji's'ef-face 


l^r^ltf^^ 


P 


i 


feE35 


^^ 


^ 


^ 


./■ 


fe^EE^E3 


w» 


W 


^ 


#»** 


^^ 
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